



La fin de l 'année 1983 a été une période particulièrement féconde pour l 'histo­
riographie mosellane qui s 'est enrichie de trois précieux ouvrages aux objectifs plu­
riels . En privilégiant l 'image , ils entendent montrer au lecteur la richesse et la diver­
sité du patrimoine régional appréhendé dans sa triple dimension départementale , 
cantonale et urbaine . Déjà considérable lorsqu'il est envisagé sous cet angle ,  leur in­
térêt ne se borne cependant pas à un nostalgique regard sur ce passé . Ces images mo­
sellanes invitent à la réflexion sur une région ouverte de longue date aux adaptations ,  
aux mutations , aux métamorphoses (économiques , sociales ,  architecturales , . . .  ) et el­
les rappellent qu'elles constituent autant d'atouts pour le présent, dans le combat 
quotidien où le culturel doit tenir toute sa place , non seulement comme mémoire et 
repère , mais également comme stimulant et levain . 
Peuplée d'un million d'habitants , la Moselle ne disposait pas à la différence 
d'autres départements (Meurthe-et-Moselle , Marne,  Pas-de-Calais , Bouches-du­
Rhône , etc . . .  ) d'une synthèse récente qui en présente les différentes composantes : 
historiques ,  géographiques et patrimoniales . Il est vrai que l 'entité départementale , 
de création récente au regard de l 'histoire (26 février 1 790) , ne représente pas le res­
sort idéal pour toute étude antérieure à cette date . Mais il s 'agit d'une réalité 
contemporaine , à laquelle la récente réforme instaurant la décentralisation donne un 
poids accru . Aussi le livre d'Y.  Le Moigne et R. Rémer , suscité par le Conseil géné­
ral de la Moselle ,  vient-il à son heure( l ) .  Juxtaposant avec bonheur récit et photogra­
phies ,  les auteurs nous proposent d'abord de nous remémorer l 'importance et la 
complexité de l 'héritage historique , puis nous entraînent sur les chemins « des Mo­
selle à découvrir » ,  avant de nous convier à une méditation sur le devenir du départe­
ment . 
En quelques pages d'une grande densité , Y .  Le Moigne évoque les traits spécifi­
ques aux terres mosellanes . Il inscrit d'emblée leur histoire dans celle de l 'Europe.  
Placée « à la croisée des grandes constructions géopolitiques et des aires culturelles » 
(p . 2 1 ) ,  la Moselle fut dès l 'Empire romain une terre de contact largement tributaire 
des grands desseins politiques des pays auxquels elle appartint et du sort des armes. 
Les nombreux remaniements territoriaux subis depuis 1790 et inconnus de la plupart 
des départements français le démontrent à souhait . Un très bon j eu de cartes (p. 16) 
permet de saisir pleinement ces transformations . Il en résulte une première fonction , 
la militaire , que le patrimoine architectural inscrit dans le paysage traduit ample­
ment . Première fonction , mais aussi premier cliché : la Moselle , pays de casernes . La 
tradition industrielle (pour combien de temps encore ?)  appelle le second cliché : la 
Moselle , pays d'usines . Aussi les auteurs s 'attachent-ils avec raison à rectifier ces 
idées trop simples,  en insistant sur la diversité des activités et la permanence des tra­
ditions humaines ,  fondées sur une géographie naturellement multiple .  
L'entreprise est une réussite . Accompagné d'illustrations judicieusement choi­
sies (parfois un peu sombres cependant !) et aux riches légendes , le récit promène le 
lecteur au cœur même de la réalité mosellane . Celle-ci s 'est forgée au cours d'une 
1) Y .  LE MOIGNE, R .  REMER, Moselle, Edit. J .  Delmas, Col l .  « Richesses de France » ,  Pari s ,  
1 983, 1 52 p .  
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longue histoire qui , à travers le patrimoine civi l ,  religieux et militaire , les musées et 
les paysages naturels ,  interpelle l 'homme pressé du XXe siècle finissant .  Les photo­
graphies « couvrent » toutes les parties du département , toutes les périodes histori­
ques et toutes les facettes de la réalité . Quittant le rocher de Dabo , qui ouvre le livre , 
le lecteur peut flâner dans les pays des Etangs (Stock , Mittersheim , Lindre) , s 'oxygé­
ner dans la Moselle verte des Vosges B ichoises , admirer les faïences de Sarreguemi­
nes , traverser le bassin houiller , avant de parcourir la Moselle du fer et de l 'acier ,  et 
se retrouver à Metz , capitale régionale et synthèse passée et présente des aspirations 
mosellanes . Destiné à assurer la promotion du département, cet ouvrage fait décou­
vrir une Moselle attachante . Il invite par là à réviser les jugements hâtifs et simplifi­
cateurs , voire franchement négatifs , portés sur ces terres . I l  aide en outre à méditer 
sur leur destin multi-séculaire et à prendre en considération leurs atouts , qui sont 
réels .  
La troisième partie du livre les analyse . Les hommes , par leur nombre et leurs 
qualités intrinsèques , l 'abondance de l 'énergie électrique , l 'Université et la position 
privilégiée de carrefour européen de voies de communication (soulignée par une car­
te et des photographies très suggestives) constituent autant d'atouts majeurs pour va­
loriser dans les décennies à venir un département souvent meurtri et vite oublié . Ce 
livre-album devrait contribuer à éviter une amnésie trop profonde . 
La commission régionale d'Inventaire de Lorraine œuvre dans le même sens et 
emprunte des voies parallèles .  Chargée depuis 1966 de recenser, d'étudier et de faire 
connaître les richesses artistiques de notre région , elle s'est lancée corps et âme dans 
cette « aventure de l 'esprit » ,  pour reprendre l 'expression d 'A.  Malraux , commen­
tant à sa naissance la mission de cet organisme . La publication d'un inventaire topo­
graphique (Gondrecourt-le-Château) et de trois catalogues d'expositions (Architec­
ture 1900 , Jacques Gruber, le Vitrail) témoignait déj à du dynamisme et du sérieux de 
cette institution . La nouvelle collection Images du Patrimoine s'ouvre en Lorraine 
avec un volume consacré à l 'étude des richesses artistiques des cantons de Freyming­
Merlebach et de Saint-Avold(2l . 
Répondant à des mobiles divers , le choix de ces deux cantons du bassin houiller 
lorrain est en définitive très heureux . Il illustre au plus haut point la variété et la ri­
chesse du patrimoine et permet de rectifier , là encore , un jugement hâtif sur une ré­
gion trop vite identifiée par les contemporains à la seule industrie du charbon .  Ré­
duire ces cantons aux tours de réfrigération de la centrale thermique de Carling , au 
bâtiment de la direction des H . B . L .  et aux cités minières revient à amputer l 'héritage 
historique de 80% de son apport . Le volume de l ' Inventaire évite de commettre une 
telle erreur et comble une lacune. Plus encore , par la sûreté de son information et la 
qualité des illustrations , dont un tiers en couleur , il invite le lecteur à comprendre la 
réalité profonde , trop souvent méconnue , de ces deux cantons .  
Une solide introduction de M.F.  Jacops , conservateur à l ' Inventaire , plante le 
décor. De création récente ( 1 971 ) ,  ces deux cantons ne correspondent qu'en partie à 
l 'ancien canton de Saint-Avold. Ils occupent une partie du plateau lorrain (deux tiers 
des villages) et l 'extrémité de la dépression du Warndt (7 communes) . La population 
qui s'élevait à 8 1 . 335 habitants en 1982 se répartit presqu'également entre les deux 
cantons,  avec cependant une progression plus rapide dans celui de Saint-Avold de 
1975 à 1982. Cette région a connu une occupation humaine très ancienne et l ' intro­
duction met parfaitement en relief les grandes phases de son histoire . Vieille terre de 
2) Images du Patrimoine. Les cantons de Freyming-Merlebach et de Saint-A vold. Edit .  Serpenoise . 
Centre Culturel des Prémontrés ,  Metz , 1 983 , 1 20 p .  
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christianisation , elle fut longtemps soumise à la double emprise épiscopale et monas­
tique . Si la fin du XVIe siècle et les premières décennies du XVIIe  ( 1570- 161 1 )  en fi­
rent une terre de colonisation , la guerre de Trente ans devait la transformer en 
champ de bataille et les destructions y furent considérables . Après 1 '« âge d'or » du 
XVII I e  siècle , qui conjuge essor démographique,  reconstruction économique et élan 
architectural , s'ouvre l 'ère de l ' industrialisation , qui après 1 856 transforme profon­
dément la région ,  en déplaçant les centres de gravité et en modifiant les paysages .  
Le patrimoine artistique des deux cantons a souffert des vicissitudes historiques .  
Quelques beaux fléurons de l 'art médiéval et de la Renaissance subsistent néanmoins 
à Hombourg-Haut (collégiale , chapelle Sainte-Catherine) et à Saint-Avold.  Si  cette 
cité est privilégiée dans le récit et l ' iconographie , elle n'éclipse cependant pas les 20 
autres communes qui sont toutes représentées par plusieurs éléments de leur patri­
moine . En tournant les pages de ce bel album , le lecteur pourra admirer le majes­
tueux ensemble abbatial de Saint-Avold aux décors baroques ,  les riches demeures 
cossues de la bourgeoisie naborienne , les fermes de Béning-lès-Saint-Avold ,  de Cap­
pel et de Hoste-Bas, le château d'Hausen à Hombourg ou encore le puits Saint-Max 
à Carling ( 1853) , aujourd'hui disparu . D'autres richesses ,  plus modestes d'apparence 
mais riches de signification , retiendront l 'attention du lecteur : croix des chemins , 
statuettes polychromes , frontons élégants , stalles sculptées,  etc . . .  C'est l 'âme d'une 
région que dévoile ce beau livre . 
En offrant au public les Images d 'une ville, celle de Metz , de 1850 à 1950, P .  E .  
Wagner e t  L .  Commaille s e  proposent de  retracer un siècle de  vie messine en  200 
photographies(3) . Ecartant à dessein des vues trop nombreuses de façades et de bâti­
ments , les auteurs entendent montrer une ville vivante . C'est un « Metz au quoti­
dien » (Y. Le Moigne,  Préface , p .  2) qu'ils présentent .  Puisant dans les très riches 
collections, publiques et privées ,  de photographies et de cartes postales , ils j ettent un 
regard neuf sur une ville dont jeunes et plus anciens mesureront les transformations 
opérées durant un siècle marqué par trois guerres et deux annexions à l 'Allemagne .  
S ' i l s  demeurent constamment présents en toile de fond ,  ces grands événements 
n 'éclaboussent pas le livre . Metz conserve son charme et les deux auteurs nous invi­
tent à le découvrir .  
Mêlant le chronologique et le thématique , le reportage s 'articule en triptyque . 
Après avoir évoqué les grands épisodes de la vie messine des dernières années du Se­
cond Empire à la première libération , i l  nous convie à une promenade à travers les 
quartiers de la cité , avant qu'un rapide survol des trois décennies 1920-1950 ne le 
conclue .  Les heures cruelles des guerres sont rappelées non seulement du point de 
vue militaire , mais aussi dans leurs conséquences humaines avec le cortège des am­
bulances installées sur les places ou hébergées dans les hôtels réquisitionnés . Les gi­
gantesques travaux entrepris à l 'aube du XXe siècle ,  qui débarrassent la ville de son 
corset de murailles et remodèlent en profondeur le paysage urbain ,  revivent avec in­
tensité . Particulièrement suggestives sont les photographies de Metz en ballon (p . 12-
13) et la description des gares,  des portes et des remparts (p . 36-5 1 ) .  Mais à côté de 
ces grandes entreprises , le cœur de la cité ne cesse de battre et il faut rendre homma­
ge aux auteurs de ne l 'avoir j amais oublié . En restitutant l 'ambiance des places , des 
rues , des marchés , des braderies ,  des lavoirs , du carn'aval , et en nous remémorant 
quelques faits divers qui ont impressionné (l ' incendie de la cathédrale) ou amusé (les 
manifestations des pêcheurs à la ligne) , ils font revivre Metz au rythme de ses pulsa­
tions quotidiennes . Pour renforcer le côté vivant de leur démonstration et lui confé­
rer un caractère plus instantané encore , les auteurs recourent à un procédé original . 
Des commentaires d'époque accompagnent les clichés présentés . Ainsi , se substi­
tuant aux légendes érudites , coupures de presse , affiches , témoignages littéraires (G.  
Ducrocq , Barrès) reflètent les attitudes , les  opinions des  contemporains et donnent 
une cohérence accrue à ce volume.  A sa lecture , on mesure certes les métamorpho­
ses connues par la ville depuis 130 ans , mais on appréhende également la vie passée 
3) P .  WAGNER, L .  COMMAILLE, Metz, Images d 'une ville, 1850-1950, Edit . Serpenoise , Metz, 
1 983 , 1 20 p. 
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des hommes et des femmes , qui à leur manière ont contribué à façonner la ville d'au­
jourd'hui . 
En ressuscitant de visu l 'héritage historique , ces trois ouvrages aident , chacun 
dans sa sphère géographique , à mieux cerner l ' identité culturelle mosellane.  
Gérard MICHAUX 
L'Antiquité et les débuts du christianisme 
Le Nord-Est de la Gaule romaine a inspiré ces dernières années plusieurs ouvrages 
scientifiques qui certes augmentent notre lot de connaissances mais qui , plus encore , 
témoignent pleinement des préoccupations et des orientation actuelles de la recherche. 
Dans la collection Les villes antiques de la France un premier volume( l )  vient 
d'être consacré à quatre villes de l 'ancienne Gaule Belgique , dont l 'une se trouve 
être Metz . Cette collection vise un double obj ectif : fournir sur chacune des villes re­
tenues une documentation et une illustration , normalisées selon le schéma directeur 
proposé par le « Comité International pour l 'étude des Cités antiques » et présenter 
l 'état actuel des questions. Comme pour Amicns , Beauvais et Grand les pages consa­
crées à Divodorum Mediomatricorum - et ce sont , de loin , les plus nombreuses - se 
répartissent entre la présentation des sources (p. 237-278) , la bibliographie (p. 279-
293) et la Notice (p. 295-350) . 
La première partie fournit toute la base documentaire connue actuellement , 
qu'il s 'agisse des textes littéraires ,  des témoignages administratifs , des inscriptions et 
sources diverses . Ainsi sont commodément rassemblés et traduits - mais pourquoi ce­
pendant « traduire » Decempagos par Dieuze (p . 252) alors qu'unc telle identifica­
tion n'emporte plus l 'adhésion -, les rares textes anciens et médiévaux qui parlent de 
Metz . On remarquera cependant que la plupart des textes cités renvoient aux Médio­
matriques plus qu'à Metz et ne comportent finalement qu'un certain nombre de to­
ponymes et d'hydronymes assortis dc quelques indications topographiques . Le laco­
nisme des inscriptions ne manque pas non plus de décevoir et on regrette d'autant 
plus que cette somme n'ait pu inclure les inscriptions trouvées à l ' îlot Saint-Jacques , 
hormis celles qui avaient déj à été présentées dans les « Informations archéologi­
ques » de Gallia par R. Billoret dès 1 976. Par contre on pourrait s 'étonner de voir fi­
gurer ici les vici de Bodatius , de Marsal et de Saravus (p .  256) tandis que certains li­
bellés prêtent à confusion : sous la dénomination « Institutions économiques » appa­
raissent des attestations épigraphiqucs de divers artisans ,  de médecins , de maraî­
chers ; pourquoi reprendre en III E .2  (Economie-Echanges) les inscriptions concer­
nant le négociant en céramique et le négociant en serrurerie et laisser de côté celles 
des Nautes (on pourra comparer les p. 267 et 278) ? Mais tous les historiens de Metz 
et des Médiomatriques ne pourront dans l 'ensemble que louer les auteurs de leur res­
pect des catégories imparties . 
La bibliographie arrêtée en 1981 (2) et pratiquement exhaustive à cette date offre 
le grand intérêt de recenser les manuscrits et les dactylogrammes dont , en particu­
lier , les mémoires de maîtrise préparés tant à Metz qu'à Nancy . 
La Notice sur Metz antique occupe la dernière partie , consacrée à un bilan rai­
sonné et toujours très prudent des connaissances actuelles , encore que l 'importance 
accordée à diverses hypothèses du commandant Lalance nous paraisse parfois exces­
sive (p. 305 par ex. ) .  Surtout ,  les normes imposées font totalement éclater les cadres 
chronologiques au profit d'une suite de séquences thématiques et de tableaux stati­
ques ; l 'approche des divers rythmes d'évolution des activités messines tout au long 
de la période romaine s'en trouve quelque peu faussée . 
1) E. FREZOULS, Les villes antiques de la France : Belgique 1. Amiens. Beauvais, Grand, Metz, 
Strasbourg, 1982, 351 p .  
2) Il  conviendrait d'ajouter l e s  thèses de  troisième cycle de B .  SCHNITZLER sur  la céramique gallo­
belge et de D. HECKENBENNER sur les peintures murales .  
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Composée de documents graphiques déj à publiés ainsi que de cartes et de sché­
mas originaux d'une parfaite lisibilité - mais ,  en ce qui concerne la carte du réseau 
routier (p. 302) , on ne saurait oublier que , dans le détail , beaucoup de tracés restent 
hypothétiques , tel celui de la voie Metz-Strasbourg entre Château-Salins et Marsal , 
l ' i llustration est de grand intérêt .  
La richesse de cette étude permet de mesurer tout le chemin parcouru dans la  
connaissance de Divodorum depuis la parution de la monographie de M .  Toussaint 
en 1948 ; on aurait tort d'en conclure qu'elle obère pour les années à venir toutes les 
recherches sur l 'histoire de Metz gallo-romain .  Elle est au contraire conçue pour sus­
citer et faciliter les comparaisons en permettant de mieux situer le connu et l ' incon­
nu. D'ailleurs , le développement de l 'archéologie urbaine messine avec les chantiers 
de fouilles actuellement ouverts à Ste-Croix , à l 'Arsenal Ney , au Pontiffroy ,  laisse 
entrevoir bien des éléments nouveaux ; de façon plus large i l  conviendra aussi de s'in­
téresser aux vestiges de la  cadastration autour de Metz , de définir les diverses forces 
religieuses - et en particulier les cultes orientaux - ainsi que les rapports entre la ville 
et les vici. 
Si Metz offre l 'exemple d'une capitale de cité dont les vestiges antiques n'ont j a­
mais été complètement ignorés de la mémoire collective urbaine,  le cas de Blies­
bruck est lui tout différent : le nom antique de cette bourgade gallo-romaine est igno­
ré , la  découverte et l 'exploration archéologique de ce site mosellan exceptionnel 
n'ont même pas dix ans ! A l 'occasion de l 'exposition réalisée en avril 1 984 au Musée 
Régional de Sarreguemines J. Schaub et J .P .  Petit , qui ont fait de ce site une fouille 
exemplaire , publient en un élégant fascicule(3) le résultat de cinq années de recher­
ches(4) . Une telle publication , agrémentée d'une centaine d'illustrations , permet de 
saisir les efforts décisifs de toute une équipe pour la  sauvegarde d'un site , qui appar­
tient , à tout un patrimoine culturel régional ; un large public y trouvera clairement 
exposé l 'état des recherches ,  les divers centres d'intérêt des données de la  fouille , de 
multiples témoignages sur la vie quotidienne de cette petite agglomération . I l  nous 
semble cependant que certaines affirmations risquent de prêter à confusion pour un 
lecteur non averti : par exemple ,  contrairement à ce qui est écrit p .  23 , Trévires ,  Mé­
diomatriques et Leuques n'étaient pas les seuls peuples à occuper la Gaule Belgique 
décrite par César. Les spécialistes trouveront également matière à réflexion dans 
plusieurs secteurs actuels de la  problématique : longtemps négligés dans la trame de 
l 'habitat gallo-romain ou le plus souvent enfermés dans les étroites limites d'une 
fonction « routière » ,  les vici ont ici vraisemblablement associé des fonctions multi­
ples dont deux se trouvent ici localement i l lustrées, une fonction artisanale , une 
fonction culturelle . Le chrisme gravé sur une coupe sigillée peut-il représenter un 
maillon dans la  recherche de la diffusion du christianisme hors des grands centres ur­
bains ? En effet ,  ce qu'il est convenu d'appeler « l 'évangélisation des campagnes » 
reste encore largement terra incognita comme l 'atteste la thèse de doctorat d'Etat de 
N. Gauthier(S) qui s'attache à retrouver les mentalités et non à écrire l 'histoire des 
Eglises de Trèves ,  Metz , Toul et Verdun . 
Le cadre retenu rejette résolument et fort heureusement les découpages tradi­
tionnels : il englobe les pays de la Moselle qui abritent Trèves , résidence impériale de 
l 'Antiquité tardive et Metz , capitale de l 'Austrasie ;  il privilégie la  continuité du Ille 
3) J .  SCHAUB , J . -P .  PETIT, Dans J 'Antiquité, Bliesbruck en Moselle bourgade gallo-romaine, édi­
té par le Groupe d'étude du site archéologique de Bliesbruck , Sarreguemines, Impr . Pierron , 1 984 , 
80 p .  
4) Menées en collaboration avec l 'Institut d'Archéologie classique de l 'Université de Sarrebruck sous 
la direction du Professeur F .  HILLER. 
5 )  N .  GAUTHIER, L 'évangélisation des pays de la Moselle. La province romaine de Première Belgi­
que entre Antiquité et Moyen-Age (Ille-VIlle siècles) , Paris ,  E .  de Boccard , 1 980 , 504 p .  
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au VIlle siècle .  D 'entrée de j eu l 'auteur présente sa méthode qui repose sur le réexa­
men scrupuleux de toutes les sources primaires - et tout particulièrement hagiogra­
phiques - disponibles ; sources dont elle juge le témoignage beaucoup plus crédible 
sur l 'époque à laquelle ils ont été écrits que sur celle qu'ils prétendent décrire ; aussi 
accorde-t-elle la plus grande importance aux sources archéologiques , aux résultats 
des fouilles récentes comme celles d'Echternach . 
La synthèse s 'articule en quatre périodes : « Sous l 'Empire de Rome » (p . 9-
1 1 1 ) ,  « Dans la tourmente » (p.  1 13-158) , « En Austrasie » (p.  1 59-258) et « L'as­
cension des Pippinides » (p.  259-446) . 
La première n'est plus faite exclusivement de dévastations et de ruines car l 'au­
teur participe résolument à l 'entreprise de réhabilitation historique du Bas-Empire , 
en insistant justement sur tous les éléments de prospérité et de continuité qui ont 
marqué la  région(6l . Parlant de Metz elle rappelle que la ville reste « importante et 
prospère » en soulignant par exemple la renaissance d'un suburbium dans le quartier 
de la Seille , sans parler de la  construction de la basilique réaménagée ultérieurement 
(St-Pierre-aux-Nonnains) . Elle rappelle également les lenteurs d'implantation du 
christianisme car l 'importance ecclésiastique de Trèves ne doit pas faire illusion : à 
Drohnecken , au Hérapel les séries monétaires attestent que les sanctuaires païens 
ont encore souvent été fréquentés jusqu'à Honorius et Arcadius . 
La deuxième partie met aussi l 'accent sur certaines persistances en dépit de l'in­
vasion de 407 : l 'épigraphie funéraire chrétienne fait alors son apparition à Metz , les 
quelques témoignages recueillis dans les vici j alonnent la diffusion extra-urbaine du 
christianisme ; toutefois , un texte comme celui du rhéteur marseillais Claudius Harius 
Victor (p. 155) nous semble indiquer qu'un dieu païen comme Apollon continue à 
j ouir d'une grande puissance d'attraction auprès des B arbares .  
Dans la troisième partie , le chapitre consacré à la physionomie chrétienne du 
VIe siècle (p . 234-256) repère les nouvelles « lignes de clivage » ,  la montée de Metz , 
le partage désormais primordial , entre vrais chrétiens et chrétiens de nom . 
Au cours de la dernière partie ,  tout particulièrement axée sur l 'étude du mona­
chisme colombanien , l 'auteur s 'attache ,  dans son souci d'explication , à mettre en 
rapport les caractères de la spiritualité de Colomban avec la mentalité du temps , 
riche en passions et en excès .  
Tout au long de cette étude la parfaite connaissance de N.  Gauthier en matière 
d'épigraphie chrétienne a soutenu ses efforts pour atteindre « la vie chrétienne » ,  le 
« peuple chrétien », mais les sources l 'obligeaient nécessairement à donner une 
grande place à l ' institution ecclésiastique (les chapitres 15  et 16  sont articulés sur la 
présentation des évêques qui se succédèrent aux sièges de Trèves et de Metz) , à pri­
vilégier inévitablement les deux grands foyers chrétiens des bords de la Moselle -
ainsi , dans la première partie , toutes les connaissances actuelles concernant castra 
et campagnes avant la paix de l 'Eglise ont pu être résumées en une page (p. 33-34) ; 
il est certain aussi que toutes les hypothèses avancées ne paraîtront pas suffisam­
ment étayées : pourquoi l 'évêque Hidulphus mentionné dans la Vita Maximini ne 
peut-il « guère être que l 'abbé de Moyenmoutiers » ?  (p . 342) . Surtout ,  le bilan des 
origines et de la progression chrétiennes en milieu rural paraît bien mince . I l  est vrai 
6) On pourra compléter ceci par un réCent article de l'auteur ; cf. N .  GAUTHIER, Du Haut-Empire 
à l 'Antiquité tardive dans la vallée de la Moselle : nouvelles perspectives, dans Annales de l 'Est. 35, 
1983 , pp. 21-32.  
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qu'actuellement l 'archéologie religieuse du haut Moyen-Age dans les campagne lor­
raines se limite encore à un certain nombre de nécropoles ,  mais celles-ci n 'ont pas été 
systématiquement mises en rapport avec la trame de l 'habitat et des voies de commu­
nication ; l'étude des vocables , quant à elle,  n'a pas été abordée . On peut aussi rai­
sonnablement penser que la prise en compte des Passions de Livier chez les Médio­
matriques , d 'Eucaire , Elophe ,  Libaire et Menne chez les Leuques procurerait quel­
ques fructueux éléments d'ancrage . 
La Gaule du Nord-Est est désormais dotée d'un remarquable ouvrage de réfé­
rence , qui devrait permettre d'ouvrir de nouvelles pistes de recherche .  Une i llustra­
tion fournie et de qualité (XVI planches et 26 figures) soutient la démonstration de 
l 'auteur, qu'il s 'agisse de repérer les biens des différentes Eglises , d'utiliser fibules et 
épitaphes pour montrer les progrès de la christianisation ou les pesanteurs des com­
portements religieux antérieurs . 
C'est un thème original , et qui n'avait pas jusqu'alors fait l 'objet de recherches 
systématiques au niveau régional , qu'a retenu Y. Burnand pour inaugurer(7) une sé­
rie de fascicules dénommée E.L.A .N. (Etudes Lorraines d'Antiquités Nationales) . 
D'une riche juxtaposition - mal trop souvent inhérent à ce genre d'ouvrage - nous ne 
retenons ici que les contributions mosellanes mais elles représentent près de la  moitié 
de l 'ensemble (cinq sur onze ! ) .  La région sarregueminoise est particulièrement à 
l 'honneur avec les études de J .  Schaub , F. Hiller et J .P .  Petit(8) dont la deuxième 
compare avec bonheur deux caves du Ile siècle , l'une appartenant à la  villa rustica du 
Heidenkopf, l 'autre à une des maisons du site de Bliesbruck , ce qui permet d'appré­
cier la  parfaite adaptation des techniques romaines aux conditions locales et doit ren­
dre l 'historien attentif à la variété des apports du conquérant dans le Nord-Est de la 
Gaule . Pour sa part H. Sublon(9) reprend la matière d'un mémoire de maîtrise resté 
inédit .  Cette présentation d'une fouille qui resta inachevée et d'un matériel souvent 
recueilli dans des conditions imparfaites et imprécises met en valeur l 'évolution de 
l 'archéologie pendant ces trente dernières années .  Nantie de pièces d'habitation sur 
hypocauste, endommagée à la  fin du Ile et à la  fin du Ille siècle ,  la  villa rustica de 
Berthelming-Altschloss entre dans des normes régionales « classiques » ;  par ailleurs , 
dans le cadre du passage de l 'Antiquité au Moyen-Age l 'habitat témoigne d'une rup­
ture puisque le village actuel est établi en amont tandis que les vestiges de la  villa 
abritèrent une nécropole à partir du VIe siècle . Enfin , D .  Heckenbenner en analy­
sant les revêtements peints d'une des pièces de la grande villa de Saint-Ulrich(lO) pose 
des j alons pour la  reconnaissance d'écoles provinciales caractéristiques du dévelop­
pement des peintures murales ga1l0-romaines .  Souhaitons qu'un prochain recueil 
puisse également faire leur place à d'importants sites archéologiques lorrains, qui 
suscitent actuellement fouilles et recherches; au-delà des présentations archéologi­
ques et techniques on tentera peut-être aussi , de cerner comme l'on fait ailleurs P. 
Gros ou Ph. Leveau, les réalités socio-économiques auxquelles correspondait ,  en 
Lorraine ,  l ' architecture gallo-romaine . 
C'est dans un cadre géographique assez comparable à celui de l 'étude de N .  
Gauthier mais dans un  cadre chronologique limité à l 'Antiquité que les Conservateurs 
des Musées de Luxembourg , de Metz , de Sarrebruck et de Trèves ont voulu mettre 
7) Y.  BURNAND (Sous la direction d ' ) ,  Etudes d'architecture gallo-romaine, E . L . A . N .  1 ,  Nancy , 
1 984, 1 92 p .  
8) J .  SCHAUB , F .  HILLER, J . P .  PETIT, Un bâtiment à bassin à Bliesbruck (Moselle), et Deux ca­
ves de la région de Sarreguemines (Moselle) . 
9) H. SUBLON,  Etude critique d'un dossier inédit. 
1 0) Ii s'agit de la pièce 89. On trouvera le dernier état de la question dans la thèse de troisième cycle 
de l 'auteur (cf. supra nO 2 ) .  
69 
en valeur, au delà des frontières « récentes » ,  l 'unité culturelle d'une région qui a 
vécu , à l 'époque romaine,  un épanouissement économique( 1 1 ) ;  par la variété des ob­
jets sélectionnés ils ont eu le souci d'insister et sur la diversité des découvertes ar­
chéologiques, et sur la persistance de certains apports antiques jusqu 'au cœur du 
XXe siècle .  
Précédant le catalogue des vestiges retenus pour les expositions de Bonn (sep­
tembre 1983) et de Paris (octobre 1983) une présentation générale (p. 15 -75) définit 
d'abord les principaux caractères de la cité des Trévires et d'Augusta Treverorum, de 
celle des Médiomatriques et de Divodorum, puis se consacre à la présence romaine 
le long de la Sarre . Ces trois notices font le point sur l 'état actuel des questions en 
alliant la rigueur scientifique et le souci de synthèse , malgré certaines redites ,  inévi­
tables d'ailleurs . Les deux notices suivantes permettent au lecteur de s 'initier aux 
progrès de la  recherche dans ce qu'il est convenu d'appeler le domaine des sciences 
auxiliaires . L'une porte sur la numismatique trévire (avec en particulier des référen­
ces à l 'atelier monétaire du Titelberg) , l 'autre résume très clairement les éléments 
fondamentaux de la dendrochronologie ; des datations ont certes pu être obtenues 
(17 av . J . -C .  pour le premier pont de Trèves) , mais il a aussi pu être prouvé que la 
hache ou l 'herminette étaient alors les outils les plus importants pour les charpen­
tiers , le bois étant travaillé aussitôt après l 'abattage . 
Le catalogue proprement dit (p. 79-359) comporte 327 notices , dont la plupart 
sont très richement illustrées : après une présentation de la région mosellane elles 
sont organisées autour des principales activités ,  des principales dévotions et autour 
des faits de civilisation dans le cadre des villes , des viCÎ de l 'Antiquité tardive . Devant 
tant de richesses ,  retenons simplement que le lecteur , s ' i l  retrouve avec le plus grand 
plaisir bien des obj ets qui lui sont familiers pour peu qu'il fréquente les musées de la 
région , découvrira aussi les résultats des fouilles les plus récentes , à Echternach , à 
B liesbruck , à Siesbach . Là encore , l 'historien dispose d'un remarquable instrument 
de travai l ,  grâce à la qualité des notices et à l 'érudition des références bibliographi­
ques . Tous les amateurs « d'antiquités » disposent eux d'une sélection remarquable , 
à la gloire des Musées des Trois Pays . 
L'importance des découvertes archéologiques,  le dynamisme muséographique , 
la vitalité de la recherche viennent ainsi de contribuer activement à une remarquable 
mise en valeur de « l 'histoire régionale » et de divers problèmes scientifiques aux­
quels elle se trouve actuellement confrontée . 
Jeanne M. DEMAROLLE 
Un agent du Roi à Metz, poète mystique 
Nous devons aux soins de L .K .  Donaldson-Evans , professeur à l 'université de 
Pennsylvanie , cette réédition de l 'œuvre d'un poète messin du XVIIe siècle , Lazare 
de Selve , Président royal à Metz de 1606 à 1621 ( 1 ) .  Les Sonnet spirituels sur les Evan­
giles du Carême parurent à Metz chez Abraham Fabert en 1607 , furent réédités chez 
1 1 )  La civilisation romaine de la Moselle à la Sarre, Vestiges romains en Lorraine, au Luxembourg, 
dans la région de Trèves et en Sarre, t .  9 des Publications de la Commission Régionale Lorraine­
Luxembourg, Rhénanie-Palatinat-Sarre, Mayence , éd. Philipp von Zabern , 1 983, 359 p . ,  catalogue 
préparé et rédigé par H. Cuppers , G .  Collot ,  A. KoUing et G.  Thil! pour l 'exposition présentée suc­
cessivement à Bonn et  au Musée du Luxembourg à Paris. 
1) Lazare de SELVE , Les œuvres spirituelles sur les évangiles des jours de Caresme et sur les testes 
de l 'année, éd.  critique par Lance K. Donaldson-Evans,  Droz , 1 983 , 224 p .  
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P .  Sevestre à Paris en 1 614  sous le titre de Diurnal ou Livre de Caresme .  En 16 18  pa­
raissent à Paris chez P .  Chevalier les Cantiques spirituels sur les sujets des Festes de 
J 'année; enfin chez le même éditeur en 1 620 , les deux œuvres (soixante cinq sonnets 
et cinquante neuf cantiques) , étaient réunies sous le titre d'Œuvres spirituelles sur les 
Evangiles des Jours de Caresme et sur les Festes de J 'Année. 
L.K .  Donaldson-Evans est l'un des meilleurs connaisseurs de la poésie religieu­
se de la fin du XVIe siècle et du premier XVIIe .  I l  a publié en 1969 , chez Droz , une 
étude sur Poésie et méditation chez Jean de la Ceppède et déj à un article sur « Poe­
try and communication in the work of Lazare de Selve » (dans From Marot to Mon­
taigne, Kentucky Romance Ouaterly, vo\ . XIX, 1 972, sup\ . 1 ,  pp . 1 85-1 93) . 
La biographie. L'introduction nous présente ce qu'on peut savoir de la vie de L .  
de S . ; bien des  points restent obscurs . L .K .  Donaldson-Evans a fait le voyage de  
Metz , a consulté l e s  archives ,  vérifié certaines affirmations discutables sur le second 
mariage et la  date de décès du Président royal ; Meurisse , E. Michel , Zeller , von We­
eus , Poirier lui livrent certains éléments du puzzle .  Qu'on nous permette d'y ajouter 
quelques pièces .  
L .K.  Donaldson-Evans cite Martin Meurisse (p . 15 ,  note 1 1 ) qui fait de L .  de S .  
un magistrat sévère : « Les transgresseurs de Festes ,  les chanteurs de Pseaumes de 
Marot , les scandaleux mangeurs de viandes ès prohibez et autres semblables ouvriers 
d'iniquité , estant asprement et severement repris et corrigez » .  Mais peut-on en con­
clure que cette sévérité « a dû empêcher tout contact avec les cercles protestants hu­
manistes de la  ville , y compris celui fréquenté par Denis Le Bey , sieur de Batilly , et 
l 'humaniste et archéologue Boissard , tous les deux poètes » ? Notons que Boissard -
au reste bien connu (voir la Bibliographie Lorraine) - était mort en 1 602 ; que Le Bey 
de Batilly « commis à l 'exercice de la justice » en l ' absence du Président Viart , puis 
« assesseur » en 1602 dut quitter Metz où il s'était rendu insupportable , l ' année 
même où L .  de S. prit ses fonctions . Nous pensons qu'en-dehors des périodes de cri­
se, les relations existaient entre les hommes des deux confessions que leurs charges 
ou leurs activités mettaient en rapports . Les Sonnets spirituels sont édités chez A .  
Fabert , beau-frère de  P .  Joly, procureur du  ro i  e t  protestant , oncle maternel du  futur 
pasteur P .  Ferry . Joly avait été parrain de l'un des enfants de Le Bey. Lors du pré­
tendu complot de 1601 , le lieutenant du gouverneur Saubole avait fai t  arrêter des 
protestants , dont P .  Joly , et le maître-échevin catholique Jacques Praillon , celui 
même dont L .  de S. devait épouser la  fil le en secondes noces en 1614. Le parlement 
de Paris devait rendre justice aux Messins et le roi renvoyer Saubole lors de son 
voyage de 1603 à Metz . Le Bey, protestant ,  avait pris le parti de Saubole .  Au reste si  
les thèmes des poèmes sont catholiques ,  i l  n'en est point de polémiques . Guillaume 
Niclot , Procureur ès Courts de Metz , auteur d'un sonnet dédicataire des Cantiques 
de 1 618  dit que ces poèmes « Serviront à ceux-là de guide et d' inventaires/Qui vont 
d'âme et de cœur à Dieu se dévouant » et il ajoute : « Mesme ces abusez que l 'on voit 
secouans/Le doux joug de l 'Eglise en seront tributaires/Et petit à petit par très sainc­
ts exemplaires ,lHumbles les chanteront pour saints les advoüans . . .  » .  
Le texte. Il est établi par L . K .  Donaldson-Evans avec le plus grand soin . (No­
tons cependant quelques rares fautes typographiques : p .  1 5 ,  n. 12, cité ; p. 34 Ignace ; 
p. 160 j amais ;  p. 1 72 Garganide ; il manque un mot au quatrième vers des pp . 79 et 
89 ; p. 205 il faut supprimer, v. 1 ,  la devant vérité et l ' ajouter au v. 12 : la cognoissan­
ce) . Notons aussi que les Coutumes de Metz sont éditées ehez « Fabert fils » en 1613  
et non 1615  (p .  1 5) et  l ' approbation de  l 'édition parisienne des Cantiques que nous 
avons pu consulter à la bibliothèque municipale de Metz est de 1618 ,  non de 1619 
(p . 1 (6) . 
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Les variantes choisissent toujours le texte le plus intelligent et les notes indi­
quent les sources des poèmes avec une rare érudition et une parfaite connaissance 
des textes sacrés .  Cependant quelques notes supplémentaires auraient pu éclairer le 
lecteur : p .  96, plutôt qu'un commentaire dans l ' introduction (p. 30) sur l 'émotion qui 
naîtrait « du contraste entre la vraie nature du Sauveur et son état pitoyable au mo­
ment de la  crucifixion » on attendait une note qui rapproche ce sonnet de celui de la 
Transfiguration , p. 50 : le rappel de la gloire du Thabor aux v. 7 et 8, le parallèle en­
tre Moyse , Elie et les deux « pend ars » nous paraît être la véritable source de l'émo­
tion . L'évocation de l 'Hercule orateur , p. 169, aurait pu être l 'occasion d'un renvoi 
aux Emblèmes d'Alciat ; enfin qui est ce Rieul ,  mis à la place du dieu Mars par sainct 
Denis l ' aréopagite (p. 179) ? L .K .  Donaldson-Evans fait confianée au lecteur pour 
opérer ces rapprochements comme L. de S. suppose touj ours le contexte biblique 
connu de son lecteur . 
Enfin sur deux des quatre auteurs des poèmes dédicataires placés en tête des 
Cantiques (p. 109- 1 1 1 )  nous restent inconnus (Guillaume Niclot et d'Almeran) on 
sait que Jean Grosjean, né à Coulmiers en Bourgogne ,  fut conseiller du cardinal de 
Givry , évêque de Metz , chanoine de la cathédrale ,  archidiacre , protonotaire aposto­
lique et mourut en 1632; que Mercure des Vieux , d 'origine milanaise , fut valet de 
chambre des rois de France Charles IX, Henri III et Henri IV et perdit un fils noyé 
dans la Moselle à Metz en 1606. 
Le contexte. L.  K .  Donaldson-Evans étudie aussi soigneusement le contexte et 
la portée littéraire de ces poèmes . I l  rend justement hommage à Jean Rousset qui , le 
premier , fit place aux Œuvres spirituelles de L .  de S. dans son Anthologie de la poé­
sie baroque en 1 60 1 ;  il souligne l 'esprit de la Contre-réforme qui apparaît dans ces 
poèmes et remarque la variété des méthodes de méditation mises en œuvre dans les 
sonnets , en particulier leur dette envers Les exercices spirituels de saint Ignace , les 
Cantiques étant fidèles à la Légende dorée de Jacques de Voragine ; si les cantiques 
sont plus narratifs et moins lyriques que les sonnets , ceux-ci manifestent une visée 
plus didactique et plus apologétique .  Je soulignerais volontiers la pointe satirique qui 
apparaît parfois quand L.  de S. dénonce le divorce entre les propos et l 'action des 
prêtres « humbles de bouche et superbes de cœur ,/Cherchants les premiers rangs au 
chapitre , ou au chœur » (p .  52) ou la simonie (p .  65) .  
L'interprétation allégorique proposée par L .K .  Donaldson-Evans nous paraît 
devoir être précisée . Les applications proprement allégoriques de l 'Ancien au Nou­
veau Testament (par ex. p .  94 le sacrifice d'Isaac figurant celui du Christ ou la manne 
figurant l 'eucharistie p .  64) , sont si classiques qu'il n'est pas nécessaire de s'y arrêter . 
Le sens mystique le plus utilisé par L . de S .  ne nous semble pas être allégorique mais 
tropologique ou moral : le poète s ' identifie au malade de la piscine de Bethesda (p. 
49) , à l 'enfant prodigue (p .  56) , au démoniacle muet (p . 57) , à la belle mère de saint 
Pierre guérie par Jésus-médecin ,  à l 'aveugle-né (p . 67) . Certains sonnets utilisent 
aussi le sens anagogique , lorsque l 'interprétation est orientée vers la réalité du salut 
et du royaume éternel .  C'est le cas des sonnets LXI à LXV. De nombreux poèmes 
s 'achèvent , du reste , sur le mot ou l ' idée des cieux (4) , sur le royaume céleste (7 + 
10) , sur l'idée d 'éternité (7 + 3) ,  sur celle de la mort (2 + 7) sur le Sauveur (2) et sur 
Dieu (1 + 4) . 
L .K .  Donaldson-Evans conclut , à juste titre , son introduction sur le « baroque 
dompté » de ces sonnets déj à classiques , sur leur simplicité et leur transparence . 
J 'ajouterais à ces qualités la variété pour les sonnets , la naïveté pour les cantiques . 
On passe de la prière à la méditation et de l 'apostrophe au dialogue dans les pre­
miers ; on sacrifie à la naïveté de la Légende dorée dans les seconds : ne dit-on pas de 
saint Nicolas que : « Avec le laict sucçant la penitence ,/Il pratiqua de l 'Eglise les 
loix :/Car bien souvent aux jours de l 'abstinencelIl ne prenoit le tetin qu'une fois » 
(p . 196) . 
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Il serait aussi éclairant de rapprocher la technique des sonnets qui sont de vérita­
bles petites homélies ,  de la technique du sermon post-tridentin . L .K .  Donaldson­
Evans le fait pour la peroraison du cantique VII . Mais on pourrait appliquer à ces 
poèmes les techniques et les « prose paterns » décrites par Peter Bayley dans French 
pulpit oratory (1598-1650) (Cambridge V . P . , 1 980) et illustrées dans Selected ser­
mons offrench baroque (ibid . ,  1 983) . Le Cantique XXII I ,  Les larmes de saincte Ma­
rie-Magdeleine, poème rajouté en 1620 , utilise le « style du thesaurus » à la manière 
de Valladier et de Seguiran , accumulant « une longue série de parallèles bibliques et 
mythologiques ( . . .  ) entre l 'eau qui coule de ses yeux et l 'eau qui coule des lacs , de 
rivières ,  de fontaines,  connus et moins connus du passé antique et biblique » .  Les 
sonnets XLV, bâtis sur l ' image du torrent ,  ou XLII sur celle de l 'huile ou de l 'olive , 
se rapprochent de la technique de concaténation de L 'homélie de la mer du monde 
de Camus ; le sonnet XCIII de style poétique rappelle les peintures emblématiques 
des instruments de la passion . Le cantique VI en forme de paraphrase sur le cantique 
Papule meus quid feci tibi, la paraphrase sur le Magnifica t  (LIX) correspondent au 
style « orchestré » ,  et les sonnets XI et XIX sont de style « conceptiste » .  
Ces quelques compléments et ces quelques rares remarques critiques n'enlèvent 
rien à la joie profonde que nous a procurée la lecture de ces Œuvres spirituelles, bel­
les dans leur facture déjà classique que rend d'autant plus sensible le dolorisme 
dompté et la vibration lyrique qui les anime ;  fortes dans leur simplicité ; profondes 
dans leur foi et leur conviction , animés qu'elles sont par la liturgie quotidienne et par 
l 'Ecriture . 
Nous adressons notre gratitude très vive à L .K .  Donaldson-Evans qui nous resti­
tue progressivement des pans entiers de notre poésie religieuse des règnes d'Hen­
ri IV et de Louis XIII .  Nous souhaitons que la  curiosité et la  culture de nombreux 
Messins vaillent à ces poèmes le succès des premières éditions , puisqu'aussi bien c'est 
à Metz que fut composée et éditée une bonne partie de ces beaux poèmes religieux . 
Jacques HENNEQVIN 
Le « Temps des Journaux » 
Pour les historiens contemporains , la presse écrite est une source qui , si elle ne 
saurait se substituer au document d'archive , peut du moins le compléter et le rempla­
cer avantageusement lorsque celui-ci est déficient . Mais la presse , reflet de l 'environ­
nement politique , économique,  social , culture l ,  quotidien est aussi obj et d'histoire . 
Vne preuve magistrale en est administrée par F. Roth dans son dernier livre( 1 ) .  Inti­
me connaisseur de la Lorraine mos�llane ,  l 'auteur étudie la presse de ce département 
de 1 860 à 1940 . Cette période correspond à 1 ' «  âge d'or » de la presse écrite dans tou­
te l 'Europe occidentale . La lecture du journal devient alors un fait de masse . Ayant 
conipulsé tous les journaux de l 'époque , F. Roth fonde également sa riche étude sur 
l 'analyse des rapports de police , rédigés sur la presse périodique à l ' intention des au­
torités de tutelle , sur celle des dossiers personnels des imprimeurs et des j ournalistes ,  
sur des fonds privés e t  sur u n  lot important d e  témoignages d e  journalistes ,  d e  pa­
trons de presse et de personnalités ayant exercé des fonctions officielles . Huit pages 
de bibliographie témoignent de la minutie et du sérieux de l 'enquête . 
1 )  F. Roth , Le Temps des Journaux - Presse et cultures nationales en Lorraine mosellane, 1860-1940. 
Edit .  Serpenoise, Presses Universitaires de Nancy , Metz-Nancy , 1 983 , 275 p .  
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D'emblée l 'auteur précise l ' intérêt du sujet .  La Moselle bouleversée par deux 
ruptures ( 1871 et 1918) , finement analysées dans le premier chapitre , occupe une 
place originale dans l 'histoire de la presse écrite . Le département dispose en effet ,  de 
1 870 à 1940 (et même au-dclà) de deux réseaux parallèles dc presse : l 'un de langue 
allemande et l 'autre de langue française , incarnant chacun un modèle culturel .  Dès 
lors , F .  Roth se propose d'envisager son sujet sous trois angles : celui de l 'histoire des 
quotidiens et hebdomadaires parus entre 1860 et 1 940 ; celui de leur fonction sociale , 
car cette presse d'opinion modèle des comportements ; et enfin celui d'une presse , re­
flet des cultures nationales françaises et allemandes . 
Le journal est une aventure quotidienne qui ne doit rien au hasard . Si l ' initiative 
individuelle ne doit pas être négligée (l 'auteur en donne quelques bons exemples) , 
l 'entreprise de presse ne peut durablement exister sans prendre appui sur les forces 
politiques , économiques et religieuses qui animent la société .  Soucieux de prendre 
en compte la vie des journaux (chapitre II) , F. Roth insiste sur l ' action des « forces 
profondes » (p. 43) dans l 'essor de la presse mosellane .  I l  souligne en particulier le 
rôle puissant de l 'Eglise catholique pendant près d'un siècle ,  aussi bien dans la presse 
de langue française (Le Lorrain) que dans celle de langue allemande (la Lothringer 
Volksstimme et la Lothringer Volkszeitung) . En revanche , les intérêts économiques 
n'interviennent que tardivement et les partis politiques ne possèdent aucun journal 
avant 1914 .  Il faut attendre 1919  pour voir apparaître une' presse d'extrême gauche , 
la Volkstribüne, quotidien social iste bilingue qui glisse dès 1920 au communisme .  
Mais ce  j ournal s 'apparente davantage aux organes communistes allemands qu'à 
l 'Humanité française . Il en allait de même avant 1914 pour la presse catholique d'ex­
pression allemande , qui s ' inspirait des modèles rhénans .  De la persistance après la 
première guerre mondiale du modèle allemand, F .  Roth tire une conclusion essen­
tielle : le clivage de la langue et de la culture a été plus fort que celui de la politique . 
Elle en appelle une autre sur les rapports de l 'Eglise et de la presse dans une Moselle 
en butte à ses contradictions. Le clivage culturel et ses points d'ancrage socio-idéolo­
giques divisent l 'Eglise au grand désespoir de l 'épiscopat . 
Cette période voit un foisonnement de titres ,  dont on a peine à imaginer l 'exis­
tence dans notre période d'hyperconcentration .  Le nombre de journaux de stature 
départementale n'évolue pas : cinq quotidiens en 1875 , dont trois de langue française 
et deux de langue allemande . Même scénario en 1 939.  La presse des cercles et des 
arrondissements progresse pour sa part considérablement : 30 titres en 1914 ,  dont 24 
en allemand. Ce n 'est qu'après 1930 que certains disparaissent ou se transforment en 
hebdomadaires . La presse messine se distingue par son dynamisme et ses facultés 
d'adaptation qui lui permettent de résister aux offensives menées de l 'extérieur : 
d'Allemagne avant 1914 ,  d 'Alsace et de Paris entre 1930 et 1940 . Le meilleur exem­
ple en est fourni par le Républicain Lorrain, dont le lancement en septembre 1936 
marque pour F .  Roth une date majeure dans l 'histoire de la presse régionale . Sa pré­
sentation , qui intègre les reportages photographiques et des thèmes renouvelés (le 
sport) , répond aux aspirations nouvelles des lecteurs et forge son succès (p . 229-237) . 
Auparavant l ' auteur s'est l ivré à une analyse claire et nuancée des différents jour­
naux mosellans ,  rangés par grandes familles : la presse d'orientation allemande (cha­
pitre III) , la presse lorraine (chapitre IV) , la presse catholique de langue allemande 
(chapitre V) et les nouveautés de l 'entre-deux-guerres (chapitre VII ) .  
Tout a u  long d u  récit apparaissent les hommes , qui ont dirigé e t  animé les jour­
naux mosellans .  Une illustration judicieusement choisie et regroupée en deux cahiers 
de 8 pages accompagne quelques portraits bien typés .  La presse mosellane a en effet 
secrété plusieurs patrons d'envergure : parmi d'autres , citons H. Collin , C. Ritz , P .  
Durand ,  V .  Demange ; e t  de  brillants j ournalistes , tels V .  Vaillant , N .  Houpert , 
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J .  Robillot , F. Wonner. Un répertoire de 14 pages des principaux journalistes de la  
période complète cette étude d'une presse qui , dans sa diversité , voire ses  contradic­
tions ,  incarne la spécificité socio-culturelle de la Lorraine mosellane . 
Gérard MICHAUX 
Aux confins belges : géographie historique et patrimoine 
Dès la fin du XVIIe siècle ,  les autorités des Pays-Bas méridionaux , soucieuses de 
mettre un terme aux abus des privilégiés ,  tentèrent vainement plusieurs réformes fis­
cales . En 1764 , le comte Jean-Philippe de Cobenzl ,  neveu du ministre plénipotentiai­
re d 'Autriche à Bruxelles , soumit un nouveau projet pour le  Luxembourg . La pre­
mière étape - un dénombrement de tous les biens , revenus et charges des contribua­
bles - fut décrété le 12  mars 1766 . Cette vaste enquête ,  connue sous le nom de « ca­
dastre thérésien » ,  à laquelle se j oindra un recensement de la  population,  a laissé une 
masse documentaire d'une richesse exceptionnelle . La mise en œuvre de celle-ci ne 
fut pas l 'unique préoccupation de feu le Professeur J. Ruwet (Université Catholique 
de Louvain , à Louvain-la-Neuve) ,  initiateur d'un A tlas de géographie historique du 
duché de Luxembourg à la fin de l 'Ancien Régime(1 ) .  I l  voulait aussi innover du point 
de vue méthodologique . Pour reconstituer les limites du passé , est-il légitime d'em­
prunter les contours actuels des communes ou sections ? Un idéal de rigueur a 
conduit son équipe , dirigée aujourd'hui par C. Bruneel , à repérer et étudier systéma­
tiquement toutes les sources disponibles ,  à ne proposer un tracé qu'en l 'accompa­
gnant de minutieuses j ustifications . 
Contrairement aux sources contemporaines ,  le « cadastre thérésien » ne 
contient aucun document figuré . Faute également d'attestations d'Ancien Régime 
pour chacune des communautés et entités , la  cartographie des divisions administrati­
ves et j udiciaires a nécessité le recours aux cadastres français et hollandais , aux cartes 
gravées et manuscrites (dont celles du général-comte de Ferrari s ,  originaire de Luné­
ville) . Le fascicule d'introduction , dû à Madame Fr. Mirguet , fournit une minutieuse 
-et parfois la  première - étude critique des documents écrits et cartographiques utili­
sés . I l  montre aussi le parti qu'en ont tiré les collaborateurs de l 'atlas . 
La richesse du dénombrement de 1766 permet de dépasser la simple et déj à 
combien délicate représentation des cadres administratifs et judiciaires .  Ses Sommai­
res par quartier livrent, pour chacune des justices , la superficie des diverses catégo­
ries de biens-fonds (terres labourables , terres sartables , vignes , j ardins et vergers , 
prairies , bois et haies , étangs , . . .  ) .  Grâce à eux , on peut non seulement reconstituer 
la couverture du sol , l 'aspect du paysage agricole et forestier , mais aussi mesurer le 
sous-enregistrement cadastral . D 'après les premiers travaux et avec d'inévitables 
nuances régionales et locales,  i l serait de l 'ordre de 25% .  Ordonné quelques mois 
après le dénombrement des biens , le Recensement de la population par doyennés 
donne , village par village , le nombre d'hommes et de femmes,  de garçons de moins 
de seize ans , de fil le de 11l0ins de quatorze , ainsi que le nombre de maisons . En le 
combinant avec d'autres sources ,  l 'équipe de Louvain-la-Neuve mesure la  popula­
tion totale ,  calcule le nombre moyen d'occupants par maison et estime la  densité 
1 )  RUWET (Joseph) et BRUNEEL (Claude) , Le duché de Luxembourg à la fin de l 'Ancien Régime. 
Atlas de géographie historique : fascicule l,  Introduction, par Françoise MIRGUET, Louvain-la-Neu­
ve,  1982, 149 p . ;  fascicule II, Le quartier de Durbuy, par Françoise MIRGUET avec la collaboration 
de Pierre CAMBIER, Louvain·la-Neuve , 1982 , 125 p . ,  4 cartes en couleurs, 5 cartes sur papier cal­
que ; fascicule III, Le quartier de Marche, par Françoise MIRGUET avec la collaboration d'Yves 
WELLEMANS et Pierre CAMBIER, Louvain-la-Neuve , 1983 , 85 p . ,  4 cartes en couleurs . [Travaux 
de la Faculté de Philosophie et Lettres d'l 'Université Catholique de Louvain, XXVI}. 
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démographique par justice . Elle tente aussi une représentation du réseau paroissial 
avant les réformes de Joseph II. Les limites des circonscriptions ecclésiastiques d'An­
cien Régime demeurant souvent obscures ,  les auteurs ont préféré la  visualisation de 
liens de dépendance à d'hypothétiques contours . 
Le « cadastre » couvre l 'entièreté du Grand-Duché de Luxembourg et de la pro­
vince belge du même nom , une partie de celles de Liège et de Namur, ainsi que des 
régions aujourd'hui allemandes autour notamment de Bitburg , Manderscheid, Kro­
nenburg et Schleiden.  Au total , dix-huit quartiers sans compter les terres franches . 
Pour chacun d'eux sont prévus un jeu de quatre cartes en couleurs au 1/100 .000e (Di­
visions administratives et judiciaires - Couverture du sol - Population - Réseau pa­
roissial) ,  un fascicule réunissant les justificatifs des planches et, afin de permettre la 
comparaison avec les limites contemporaines , des calques au 1/50. 000e superposables 
à la carte d'état-major .  Les quartiers de Durbuy et de Marche-en-Famenne , dès à 
présent disponibles , inaugurent la série . 
. 
Par delà l ' apport heuristique et méthodologique de cette audacieuse entreprise , 
on devine dès à présent tout le profit que tireront des chercheurs lorrains des plan­
ches et fascicules relatifs aux quartiers méridionaux . Gageons que l 'Atlas progresse­
ra avec la  célérité toute relative qui sied à une œuvre de patience et de rigueur scien­
tifique .  
Concue dans u n  tout autre esprit ,  la collection « Ensembles ruraux de Wallo­
nie » est née de l 'évolution de la notion de patrimoine à protéger . De monuments et 
de sites ponctuels ,  les objectifs se sont élargis aux « Groupements de constructions 
anciennes , urbaines ou rurales , qui forment un ensemble cohérent bien délimité sur 
le terrain ,  bien intégré au paysage , et dont la valeur historique , archéologique etlou 
sociale est évidente » .  
La Lorraine belge , traitée dans le premier volume, comprend la Gaume , au 
parler lorrain , et le Pays d'Arlon , région de dialecte haut-allemand(2) . Une équipe 
pluridisciplinaire (A. Delmer, A Lanotte et M. Blanpain) a mené à bien l 'étude pa­
rallèle de problèmes de conservation , de morphologie locale et d'aménagement de 
l 'espace , de problèmes économiques et sociaux . On lui doit une présentation nuan­
cée du pays lorrain (ressources naturelles , mise en valeur du sol, « ancrage et muta­
tions » des villages ,  habitat , matériaux de construction ,  . . .  ) .  On retiendra ici la pré­
sence dans le pays gaumais de la tuile dite romaine prolongeant l ' important îlot lor­
rain , que l'on limite couramment en deçà de la  frontière franco-belge . 
Les auteurs ont retenu vingt-trois ensembles, seize de Gaume et sept du Pays 
d'Arlon , conservant « une unité visuelle , reçue des structures et des manières de fai­
re traditionnelles » .  Pour chacun d'eux , un dossier réunit, accompagnés de substan­
tiels commentaires,  extraits de cartes anciennes (Ferraris) et d'état-major, plans ca­
dastraux et de secteur, photographies aériennes , clichés d'ensembles remarquables , 
de restaurations et de réalisations récentes plus ou moins heureuses .  A un moment 
où le village traditionnel en tant que communauté de sort n'existe plus , cet ouvrage 
scientifique , luxueux dans sa présentation , tendre et lucide tout à la  fois ,  veut sensi­
biliser à l 'urgence de trouver « pour l 'homme d'aujourd'hui , semblable et autre que 
celui d'hier , le maillon de la chaîne d'une nouvelle cohésion du cadre de vie » .  
J . -M .  YANTE 
2) La Lorraine. Village/Paysage « <  Ensembles ruraux de Wallonie » ) , Ministère de la Communauté 
française de Belgique , Pierre Mardaga , Liège , 1 983, 344 p .  
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NOTES DE LECTURE 
Livres 
Bibliographie, sources 
Bibliographie lorraine . . .  Tome V, 2e fasc - Haas . . .  - Hypolitte . . .  - Metz , Acadé­
mie nationale , 1 982 , paginé 83- 1 88 .  
DAHLMANN-WAITZ, Ouellenkunde der deutschen Geschichte, Bibliogra­
phie der Ouellen und Litera tur . . .  J O. A ufl . . .  Lieferung 46 (Abschnitt 1 15 (Schluss) -
. . .  1 1 7  (Anfang)), Stuttgart , A. Hiersemann , 1 984 , 76 p . , in-4° . La réédition , avec 
mise à jour, de cette monumentale bibliographie signalétique et sélective de l 'histoi­
re allemande , entendue au sens large , jusqu'aux limites de l 'ancien Saint-Empire , se 
poursuit simultanément dans les deux grandes parties , l 'une générale ,  l 'autre par 
époques .  La fin de la première est consacrée à l 'histoire régionale (sections 108 à 
157) et le présent fascicule contient la plus grande partie de la section 1 17 ,  consacrée 
successivement au pays de Trèves (par M . R .  Laufner) , à la Sarre , et à la Lorraine 
(par M .H .W.  Herrmann) .  La subdivision « Lorraine » figurera pour l'essentiel dans 
la livraison suivante , mais celle-ci contient déj à les bibliographies , revues , ouvrages 
de référence , publications et catalogues de sources ,  compilation achevée pour l 'es­
sentiel en 1 960 mais tenue à jour jusqu'en 1 982, présentée d'une façon très claire et 
commode . On y reconnaît la maîtrise et la compétence de l 'auteur , à qui l 'on doit, 
comme on sait deux autres précieuses bibliographies de l 'histoire de la Lorraine . (G .  
Cahen) . 
HIML y (J .F . )  et GREGOIRE (Mme Fr . ) ,  Archives du Bas-Rhin .  Répertoire 
numérique du fonds du gouvernement d 'Alsace-Lorraine (1870-1918) ,  t. Il, fasc. 2 
( [Versements de la] Division 1 [Direction de l ' Intérieur] ) .  Strasbourg , 198 1 , 207 p .  
Offset .  Suite de  la série recensée dans notre précédent numéro ; sur la lutte contre l e  
français ,  l a  mobilisation de  19 14 ,  l a  dictature militaire etc . . .  
HANNICK (Pierre) , Inventaire des archives du château de Losange, Archives 
générales du Royaume ,  Bruxelles , 1982 , 142 p .  
Par suite du  mariage , en 1707 , d'Herman (III) Trappé , seigneur de  Losange , 
avec Anne-Marie de Cicignon , descendante de Jean de Cicignon , prévôt de Sierck 
(mort vers 1559) , les archives du château de Losange au sud de Bastogne ,  déposées 
aujourd'hui à Arlon ,  conservent quelques papiers des Cicignon (XVIe-XVIIIe s . ) .  A 
signaler aussi des dossiers de la même époque relatifs à des biens à Baalon (Arden­
nes) , Mouzay (Meuse) , Cattenom , Férange , Sierck et Villers-Bettnach (Moselle) . 
(J . M .  Yante ) .  
Biographie et généalogie 
Dictionnaire de biographie française, fasc. 91 (Gilbert-Giraudoux) - Paris ,  Le­
touzey,  1 982 (Le Gal Giraud, col . 23 1 -233 , par H. Tribout de Morembert , Hubert 
Gillot , universitaire , et Joseph Gillot , médecin , col . 87-89 , par Mlle Tétry , etc . ) .  
Id. , fasc . 9 2  (Giraudoux-Goilard) , 1 983 (Gironcourt , juriste d u  XVIIe s . ,  par M .  
Tribout d e  Morembert , col . 294-295 , Gislebert , duc d e  Lorraine (Xe s . ) ,  par M . G .  
Michaux , Godefrin e t  Godron , botanistes , par Mlle Tétry , Jules Godfrin , pharma­
cien , etc . ) .  
77 
CORDIER (Marcel) , Leurs demeures en Lorraine, t. I I ,  Sarreguemines,  Pi er­
ron , 1983 , 283 p . , ill . (coll . « Histoires et images ») . 
Selon la méthode adoptée pour son précédent ouvrage paru en 1981 , l 'auteur 
évoque sur le même ton chaleureux la vie d'une vingtaine d'hommes politiques,  écri­
vains , militaires ,  femmes remarquables , originaires de Lorraine , y ayant résidé ou 
même y étant enterrés (l 'écrivain allemand Alfred Doeblin) . Pour la  Moselle on relè­
ve les noms du journaliste Georges Ducrocq , qui ressuscita à Metz en 1905 la revue 
« L'Austrasie » ,  des écrivains du pays de Phalsbourg Erckmann et Chatrian , du poè­
te Stanislas de Guaïta, d'Alteville , du maréchal Molitor , d'Hayange , de l 'aéronaute 
Pilâtre de Rozier, de Metz . L'illustration d'excellente qualité est aussi intéressante . 
Seules les recherches bibliographiques auraient pu être un peu plus poussées. Ainsi 
pour le maréchal Molitor, à la notice très fournie donnée par l 'abbé Nicolay, dans 
son histoire d'Hayange , on aj outera la communication de M .L .  Henrion , Un nabo­
rien par alliance. Le maréchal Gabriel Jean-Joseph Molitor, dans Mémoires de 
l 'Académie nationale de Metz, 1980-81 (parues en 1982) , p. 173-205 . Nous ne com­
prenons pas les raisons pour lesquelles l 'auteur conteste la date de mariage du futur 
maréchal Molitor et de Marie Becker à Saint-Avold le 23 septembre 1793 , une se­
maine après la naissance de ses deux filles jumelles (p. 199) , car les registres d'état­
civil de Saint-Avold sont formels à ce sujet .  Pour Pilâtre de Rozier la bibliographie 
est beaucoup plus abondante que celle indiquée par l 'auteur (entre autres plusieurs 
notices de J . J .  Barbé , le catalogue de l 'exposition commémorative pour le 200e cen­
tenaire de Pilâtre de Rozier, organisée aux Musées de Metz par André Bellard en 
1954 et certains ouvrages récents , comme R .  Fontaine, La Manche en ballon . Blan­
chard contre Pilâtre de Rozier, Dunkerque,  éd. Westhoek , 1982) . Sur le romancier 
allemand Alfred Doeblin on ajoutera également à l 'article de Christian Bareth dans 
le Bulletin de la Société philomatique vosgienne, t. LXXXII (1974) , la communica­
tion de M. R. Hombourger ;  L 'étrange cheminement de l 'écrivain allemand Alfred 
Doeblin . . .  dans Mémoires de l 'Académie nationale de Metz, 1 976-77 (parues en 
1979) , p .  109- 1 19 (Ch . Hiegel) . 
BOUGON (J.J . A . ) ,  Le sculpteur animalier, Christophe Fratin . Essai sur sa vie 
et sur son œuvre. Metz (1801 -1864). Le Raincy, Le Raincy . Chez l 'auteur , (25 , allée 
du Rocher) , 1983 , 72 p . ,  i l ! .  
Qui n'a j amais admiré le cheval pur-sang de bronze sur l 'Esplanade à Metz ou 
encore le dogue et le groupe d'aigles sculptés dans le même matériau au Jardin Bota­
nique , et ne s'est interrogé sur son auteur ? Ces œuvres sont de Christophe Fratin , 
sculpteur animalier auquel cet ouvrage entend rendre hommage . 
Né à Metz, le 1 1  Nivôse an IX, soit le 1er j anvier 1 801 , premier j our du XIXe siè­
cle , Fratin fréquente très tôt l 'École de dessin ,  où il se distingue en obtenant plu­
sieurs prix en 18 18- 1820. S'il quitte bientôt Metz pour la capitale , devenant l'élève de 
Carle Vernet et de Géricault , i l  ne rompt pas ses liens avec sa ville natale . En 1836, il 
y revient pour épouser une artiste peintre , Marguerite-Sophie Pioche, fille de 
Charles-Auguste , professeur à l 'École de dessin . Au rang des témoins , citons ses 
condisciples Auguste Hussenot et Migette . 
A Paris ,  Fratin se taille un beau succès et ses compositions ne laissent pas insen­
sibles .  Est-il le pionnier de l 'art animalier au XIXe siècle (L 'Artiste, 1 834, t .  IX, cité 
p. 1 1 ) ou n 'est-il qu'un imitateur dépourvu de génie de Barye , le maître incontesté 
du genre (Me M. Rheims , cité p. 62) ? L'auteur ne tranche pas , mais elle entend par 
son livre restituer à Fratin la place qu'il a occupée aux yeux de l 'opinion publique du 
siècle dernier. Elle procède en suivant la chronologie année par année,  mêlant les in­
formations d'ordre biographique et l 'analyse de la production de l 'artiste . Celle-ci 
apparaît considérable : chevaux , chiens , cerfs , chèvres ,  taureaux , mais aussi aigles , 
vautours , éléphants , loups, lions , tigres composent une œuvre qui va très loin dans la 
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représentation sauvage de la sculpture animale . Fratin excelle dans l 'expression du 
mouvement , tout en préconisant parfois une certaine forme de maniérisme et même 
de bizarre « en haussant l 'animalité sauvage jusqu'au sentimental » (G. Reising , cité 
p. 62) . Ses groupes sculptés ornent également quelques façades : des frontons au 
château de Dampierre (lions) , au Louvre , cour Visconti (la Chasse) ,  et au Raincy , 
où il meurt en 1864 . 
Fondée sur une séricuse exploration des archives ,  qui rectifie nombre d'erreurs 
biographiques et chronologiques ,  et illustrée de comptes rendus critiques tirés des re­
vues d'art du siècle passé , cette étude permet de redécouvrir le genre animalier cher 
à l 'époque romantique et plus encore la fécondité de l 'École d'art messine du XIXe 
siècle .  (G. Michaux) .  
HEISER (Eugène) , Georges Kister (1 755-1832) et Jean-Baptiste Lauer (1 759-
1816),  Sarreguemines , 1981 et 1 982 , 33 et 17 p .  Reprise d'études antérieures ,  enri­
chies de nombreux documents militaires et d'état civil (inédits) , à la mémoire de 
deux Sarregueminois promus généraux de brigade ( 1799 et 1 807) puis baron et comte 
d'Empire (le premier fut en outre maire de Saint-Avold) (Y. Le Moigne) . 
MANAL (Roland) , Sept siècles d 'histoire de la famille ManaJ. . .  II, 2. Les Ma­
nal de Moselle sur leur terroir (1668-1873), Paris ,  Chez l 'auteur ( 1 983) , 63 p .  in-4° , 
p l .  (photocopié) . Famille d'origine tyrolienne ,  fixée dans la vallée de l 'Orne , ainsi 
qu'à Hayange , puis Longwy . Le tome I relatait ses origines autrichiennes ,  le premier 
fascicule du tome II était une sorte d'introduction décrivant la situation au Pays-Haut 
du XVIIe s. à 1 870 et le présent fascicule contient l 'histoire de la famille proprement 
dite , non seulement sa généalogie ,  mais une histoire sociale et économique exem­
plaire (G .C . ) .  
SaarJandische Lebensbilder, Bd.  II , Sarrebruck , Saarbrücker Druckerei u .  
Verlag , 1984 , 336 p .  Plusieurs des douze biographies d e  personnalités sarroises jnté­
ressent le lecteur lorrain . Le comte Jean I I  de Sarrebruck (1 342- 1381)  j oua un rôle 
important en Lorraine et à la cour de France (p . 43-59) . Le commerçant Heinrich 
Backing ne réussit pas en 1814  à détacher la région de Sarrebruck de la France , mais 
eut gain de cause en 1815  (p . 1 17-159) . L'industriel Karl Rachling étendit son in­
fluence en Lorraine : usines sidérurgiques à Pont-à-Mousson et Thionville en 1 862 et 
1 897 , usine à gaz à Sarreguemines en 1 863 (p . 201-220) . L'industriel Hermann Ra­
chling ( 1872- 1 955) afficha une attitude antifrançaise et nationale-socialiste en Sarre 
et en Lorraine en 1935 et 1940-44 , tout en déclarant vouloir collaborer avec la France 
(p. 221-25 1 ) .  Le muséographe Karl Lohmeyer ( 1 878- 1957) publia des recueils de 
contes et légendes lorrains et sarrois (p. 253-270) . Le socialiste Max Braun trouva re­
fuge en janvier 1 935 à Forbach , puis à Paris et en Angleterre (p . 307-335) . Les au­
teurs de ces biographies fournissent une abondante bibliographie sur ces personnali­
tés (H. Hiegel) . 
Histoire et archéologie religieuses 
Politik, Gesellschaft, Geschichtsschreibung. Giessener Festgabe für Frantisek 
Graus . . . Kaln-Wien , Bahlau , 1982 , 444 p .  - BRUHL (Carlrichard) , Studien zu den 
Bischofslisten der rheinischen Bistümer, p. 39-48 . I l  n 'y a eu de communauté chré­
tienne au 3e siècle , avec un évêque , qu'à Trèves .  Les autres évêchés rhénans , sauf 
Cologne , sont postérieurs à Constantin . (Cité d'après Deutsches Archiv für Erforsch. 
der Mittelalt.) .  
Tradition aIs historische Kraft. lnterdisziplinare Forschungen zur Geschichte der 
trüheren Mittelalters . . .  Berlin - New-York - De Gruyter, 1 982. X - 429 p .  - E .  EWIG,  
79 
Die Gebetsklausel [ür Konig und Reich in den merowingischen Konigsurkunden, p .  
87-99 (De  Dagobert le, (630) au  début du  8 c  siècle) . (Cité d'après Deutsches Archiv 
[ür Erforsch . des Mittelalt.) .  
PARISSE (Michel ) ,  Les Nonnes au  Moyen-Age, Le Puy , Christine Banneton , 
1983 , 271 p .  
Alors que les ordres religieux e t  monastiques masculins ont suscité d e  nombreux 
travaux, rares ont été ceux consacrés aux moniales ,  appelées également nonnes, non­
nains ou dames. Cela tient autant à une certaine réticence de l 'Église vis-à-vis des ab­
bayes de femmes qu'à l 'absence d'archives nombreuses .  Michel Parisse , professeur 
d'histoire médiévale à l 'Université de Nancy I I ,  a été conduit ,  par ses recherches sur 
la noblesse lorraine ,  à s'intéresser à ces communautés,  bien moins nombreuses , i l est 
vrai que les monastères de moines , à la différence de ce que l'on observe de nos 
j ours . L'auteur emprunte ses exemples essentiellement à la Champagne , à l 'Alsace 
et à la Lorraine mais il sait , à l 'occasion , élargir son sujet à tout l 'Occident. 
Michel Parisse fait d'abord l 'historique des fondations : les créations ,  grâce à 
l 'aristocratie , de monastères situés spécialement dans les cités , telles Verdun et 
Metz , durant le Haut Moyen-Age ; l 'essor et les renouveaux bénédictin s ,  l 'expansion 
cistercienne malgré la réticence initiale de Saint Bernard ; le succès des ordres men­
diants. Les deux Règles principales furent celles de Saint Benoît et de Saint Augus­
tin . Malheureusement le manquc d'archivcs ne permet guère d'étudier le temporel 
des abbayes et des prieurés ,  à quelques exceptions près : le châpitre des dames de 
Remiremont et leurs cinquante-deux bans ou seigneuries par exemple . On peut aussi 
voir combien , pour les Cordelières de Metz , est grande , à côté des cens annuels , la 
proportion des revenus obtenus par les prières pour les morts . 
L'auteur décrit ensuite la communauté : sa composition , la supérieure et son 
mode de nomination ,  les nonnes, noviccs et professes , les converses ,  les servantes ,  
mais aussi les  confesseurs et les  moines . M .  Parisse étudie dans le détail les occupa­
tions et l 'emploi du tcmps des religicuses ,  leurs vêtements , les repas , les tâches diver­
ses auxquelles elles se consacrent .  Enfin ,  l ' auteur essaye de replacer ce grand mouve­
ment religieux dans le cadre de la  société médiévale . I l  y a une grande diversité entre 
les moniales bénédictines, les chanoinesses ,  les recluses , les hospitalières ,  les begui­
nes . . .  M. Parisse , en définitive , s 'attachc à démontrer combien sont variées les situa­
tions : on trouve , dans ces couvents ,  le meilleur et le pire ; la religion est souvent le 
refuge de filles et de veuves de famillcs nobles , le manque de vocation pouvant en­
traîner bien des pratiques l axistes,  qui , au total , ont été , heureusement , l 'exception 
(M. Arnod) . 
BAECHLER (Christian) , Le pari catholique alsacien (1890-1939),  du 
Reichsland à la république jacobine, Pari s ,  Orphrys , 1982, 765 p. il! . (Association 
des pub! .  près des universités de Strasbourg) . Sur l 'histoire du Centre alsacien-lor­
rain avant et pendant la guerre de 1914- 1918  et sur l 'autonomisme après le conflit ,  
également en Moselle . Index des noms de personnes .  
AMEN (Jean ) ,  Le pélerinage de Holbach-Fatima ,  Moulins-lès-Metz , Est-Impri­
merie , 1983 , 47 p. il! . Le pélerinage de Notre-Dame de Fatima fut institué par la pa­
roisse de Sierstahl à la suite de la fausse drôle de guerre de 1938.  Des indications his­
toriques et des légendes inconnues de Sierstah l ,  Holbach , Lambach , Enchenberg . 
Une riche illustration (H . H . ) .  
Prêtres, pasteurs e t  rabbins dans la société contemporaine. 6e colloque du centre 
de sociologie de protestantisme,  Strasbourg , 1979 , Éd .  du Cerf, 1982 (Cité d'après le 
Bull. d 'histoire moderne). 
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Sculptures religieuses régionales du Moyen-Age et de la Renaissance [Catalo­
gue de l 'exposition du] Musée d' art et d'histoire de Metz . . .  Metz , 1 983 , 77 p. fig .  (In­
troduction de M. Gérald Collot , avec discussion de l 'état des questions et orientation 
bibl iograph ique) . 
BONNET (Philippe) ,  Les constructions de l 'Ordre de Prémontré en France aux 
XVIIe et XVlllc siècles, Pari s ,  Arts et Métiers graphiques 1 983 , In-4" , 28 1 p. (Noti­
ces sur Justemont et SalivaI . . .  , comparaisons avec l 'architecture de Saint-Clément de 
Metz et de l 'abbatiale de Saint-Avold) . 
Histoire sociale : communications et épidémies 
GIBERT (A . )  ct BANAUDO (J . ) ,  Trains oubliés. I. l 'Alsace-Lorraine,  l 'Est, 
Menton , Éd .  du Capri , 1 98 1 , in-4" , 1 76 p. i l l . (par réseaux ct secteurs : nombreuses 
petites lignes mosel lanes) . 
TRI LLANT (Évelyne) , La peste dans l 'histoire de la Lorraine,  Strasbourg, 
1 983 , 172 P . (ronéo) . 
Cette thèse présentée par Madame Évelyne Tri l lant pour le doctorat de médeci­
ne, est basée sur des recherches très minutieuses dans les archives départementales 
de Meurthe-et-Moselle , de la Mosel le et des Vosges .  En deuxième lieu elle a consul­
té les Archives Municipales de Metz , Nancy , Épinal , Charmes et Ramberviller. Les 
cotes des arch ives sont méticuleusement notées . En outre elle a lu avec soin 74 ou­
vrages ou publications concernant la peste . C'est une documentation presque ex­
haustive , à laquel le on pourrait ajouter les recherches de l 'Abbé Jacques Touba sur 
Bitche ,  de 1935 , de l 'Abbé Albert Schneider sur la  chapelle Saint-Roch de Kœnigs­
macker,  de 1 947, ct de l 'Abbé Nicolas Dicop sur le  Hackenberg , de 1 962 . Après 
avoir défini le caractère de la peste et de sa prophylaxie actuelle , Mme Trillant traite , 
pages 21 à 1 34 ,  de l 'histoire de la peste en Lorraine du XIVe au XVIIe siècle sous les 
aspects les plus variés : réaction à l 'arrivée du tléau , prophylaxie passéiste , sort des 
pestiférés , leurs enterrements , les signes cliniques , les remèdes ,  les chapelles , J'es cal­
vaires et les saints de la  peste et finalement la peste dans la l ittérature et la  peinture . 
Elle insiste bien sur les efforts des médecins pour enrayer le fléau et sur le dévoue­
ment du clergé catholique pour donner une sépulture décente . Aux chapelles de la 
peste citées ,  on pourrait aj outer celle du cimetière de Holving ,  édifiée en 1 622 et dis­
parue en 1940 durant la drôle de guerre . Pour ce qui est des croix,  elle a utilisé à juste 
titre le précieux inventaire du chanoine Jean-Pierre Kirch , de Welferding ,  et pour la 
l ittérature une chanson de l 'Abbé Louis Pinck , le renommé folkloriste de Hambach .  
S i  les connaissances sur les régions d e  Nancy , Épinal e t  Verdun prédominent,  celles 
sur Metz et la Moselle restent importantes . Peu d' inexactitudes ont été relevées . 
Mme Tri l lant a fourni un travail très intéressant et très complet . (H . H . ) .  
2 e  guerre mondiale 
HIEGEL (Henri) , La drôle de guerre en Moselle, t. l ,  3 septembre 1 939- 10  mai 
1 940 , Sarreguemines , Pierron , 1983 . 421 p .  (coll . « Documents lorrains » ) . 
Après de nombreuses publications , plus particulièrement dans cette revue , 
Monsieur Henri Hiegel nous donne ce volumineux ouvrage sur la Drôle de guerre en 
Mosel le . De même que la Belle Époque ne fut pas belle pour tout le monde , la  Drôle 
de guerre ne le fut pas pour des dizaines et des dizaines de milliers de Mosellans . S i  
même on le savai t ,  il restait à le montrer avec force : c'est ce  que fait l ' auteur . L'ex­
pression « Drôle de guerre » conserve un sens militaire et les opérations sont décri­
tes , secteur par secteur ,  tout du long de la frontière du département.  Avec le recul 
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du temps,  on se pose encore davantage de questions , et ce l ivre les suscite , sur ce jeu ,  
hélas tragiquc , devant la lignc Maginot . 
Mais ,  pour nous , la partie la plus intéressante de l 'ouvrage , c'est celle qui traite 
de l 'évacuation des hahitants de la « zone rouge » ,  inaugurant la longue série des 
souffrances de la population mosellane .  Cela fait longtemps que nous souhaitions 
que soit étudiée scientifiquement cette page dramatique . Merci , Monsieur Hiegel , 
d'avoir comblé cette lacune ! On sait donc grâce à une relation minutieuse la prépa­
ration certainement insuffisante de l 'évacuation , puis les étapes de ce long calvaire : 
les péripéties du départ , celles du « voyage » ,  l 'accueil dans les départements du 
Sud-Ouest principalement , sans ouhlier le pillage de ce qui avait dû rester sur place . 
Le sentiment n 'est pas absent dans tout cela et l 'auteur parvient à nous saisir d 'émo­
tion : . . .  ces gens qui s'en vont et qui regardent une dernière fois leur village , tandis 
que sonnent les cloches de l 'église , elles aussi pour la dernière foi s ;  et qui , plus loin ,  
embrassent leurs chevaux dont i l  faut également s e  séparer.  
Monsieur Hiegel s 'attache aussi à rétablir la vérité en démolissant certaines exa­
gérations qui traînaient encore dans les esprits et que la propagande allemande ne 
manque pas de vomir à l 'époque . L'ouvrage s 'accompagne de photos suggestives , de 
cartes fort utiles et des index indispensables (celui des abréviations aurait pu respec­
ter l 'ordre alphabétique) .  La longueur de la bihliographie et l ' abondance des notes 
(que personnellement nous préférons au bas de chaque page) prouvent que l ' auteur 
n'a rien laissé de côté et i l  doit en être vivement fél icité en même temps que chaude­
ment remercié pour sa fidélité à sa région . 
Quant à l 'éditeur , puisqu'il pose la question à la fin de son avant-propos , il doit 
l ' être aussi pour l ' intérêt ct la persévérance qu' i l  porte à la publication de ces ouvra­
ges d'histoire locale . (M. Neigert) . 
Il sera rendu compte ultérieurement du tome II paru alors que ce cahier était 
déj à sous presse . (N. D . L . R . ) .  
BICHELBERGER (Roger) , Un exode ordinaire, Pari s ,  Albin Michel , 1 983 , 
3 1 1  p .  
Dans c e  roman l 'auteur , professeur agrégé d e  français a u  Lycée Jean Moulin de 
Forbach , retrace la vie d'Alsting, son village natal , de 1939 à 1945 d'après les témoi­
gnages de sa mère et des habitants .  L'histoire aura à y placer de nombreux renseigne­
ments sur l 'évacuation du 1 "' septembre 1939,  qui a fait des habitants des déracinés , 
mais non pas des exilés , sur leur séjour à Châtelaillon , où les Charentais les accueil­
laient convenablement , toutefois en les traitant parfois de boches ,  sur la Drôle de 
guerre en 1939- 1940 et le pillage du village par les soldats français et allemands , sur le 
retour des évacués , délivrés ,  d 'après les Allemands , par le Führer,  le refoulement de 
certaines personnes à Saint-Dizier , sur la germanisation et la nazification du village , 
sur l 'enrôlement des Malgré-nous et leur protestation à Sarreguemines le 25 juin 
1943 , sur la menace d'un exode vers l 'Allemagne et la libération du village le 20 fé­
vrier 1945 . 
Naturellement le romancier a été amené par nécessité littéraire à déformer ou 
inventer certains faits . L'ordre d'évacuation est parvenu à Alsting le 1 cr septembre 
après 14 heures et non la veille et l 'évacuation a été effectuée à 18  heures et non pas à 
midi . Les réfugiés ont bien mis en quarantaine les Allemands à leur arrivée le 23 juin 
1940 , cependant le meunier de la  Siebersmühle ne s'est pas j eté au-devant des soldats 
pour les injurier. En 1944-45 les soldats américains avaient évidemment la gâchette 
facile,  mais ils n'ont pas fusillé de propos délibéré des prisonniers allemands . 
Malgré ces fictions , à l ' instar de « Colette Baudoche » de Maurice Barrès ,  pour 
la  période de 1871 à 1918 et de « B altus le Lorrain » de René Bazin pour 19 19-25 , 
ce roman reflète exactement,  à travers la vie officielle et secrète d'Alsting , la tragédie 
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de la Lorraine mosellane de 1939 à 1945 , qui n 'a été qu'ébauchée dans des romans 
« Jean le Lorrain » de la Moselle (Marchetti , d'Apach) et la « Tragédie lorraine » de 
Gabriel Steff. Cest un roman qu'il faut lire et faire lire pour comprendre et faire 
comprendre la tragédie que les Mosellans ont vécue sous l 'occupation nationale-so­
cialiste . (H . H . ) .  
Essai d 'historique des 6ge, 82e e t  1 74" R . M. l. F. (septembre 1 939-j uin 1 940) , 3e 
fasc . , 1 983 , « Ralliement » , 1 0 ,  rue du 8 Mai , 54520 Laxou , 1 72 p. (ronéot . ) .  
Témoignages français e t  allemands sur les hauts faits des trois bataillons du 1 74" 
R .M. I . F . , stationnés en 1939-40 sur la ligne Maginot de Hoste à Puttelange , notam­
ment sur la j ournée du 14 juin 1 940 et la retraite sur le canal de la Marne au Rhin le 
15 ju in .  (H . H . ) .  
GENET (Christian) et MOREAU (Louis) , Les deux Charentes sous l 'occupa­
tion et la Résistance, la Caillerie, Gemozac, Poitiers-Ligugé , Imp. Aubin,  1 983 , 221 p .  
83 000 Mosellans étaient évacués en Charente en 1939-40 e t  l 'hôpital psychiatri­
que de Lorquin était replié à La Rochelle (p . 23) . Les réfugiés de Forbach étaient 
dispersés dans une vingtaine de communes de la Charente (p. 24-25 ) .  Les réfugiés 
touchaient une indemnité journalière de 80 francs (à lire : 10 francs) et coupaient en 
hiver des arbres dans les forêts sans autorisation (p .  26) . Le gérant du buffet de la 
gare d'Angoulême vendit à des Mosellans le litre de lait à quatre francs au lieu de 
0 ,90 francs (p .  27) . Une famille juive , originaire de Sarreguemines et réfugiée à Jar­
nac , fut déportée en 1 944 par la Gestapo (p . 1 23) . (H . H . ) .  
TROUSSARD (Raymond) , L e  maquis charentais de Bir-Hackeim 1943- 1945, 
Angoulême ,  1981 � 252 p .  
Un interprète de  la Kommandantur d'Angoulême , d'origine mosellane , fut fu­
sillé lors de la Libération en 1944 (p. 41 et 6 1 ) .  Le 22 mars 1944 un Mosellan , réfrac­
taire de la Wehrmacht ,  se cacha à Chasseneuil pour échapper à la Gestapo (p. 1 0 1 ) .  
Le maquis d e  Bir-Hackeim comprit 70 Alsaciens e t  Mosellans (p. 122) . Le curé de 
Saint-Front « réfugié lorrain » ,  officier de la Wehrmacht et membre du parti nazi et 
de la Waffen SS « se mit au service de la Gestapo » (p . 149) . Ce dernier renseigne­
ment est tout à fait invraisemblable et constitue une grave diffamation du clergé mo­
sellan expulsé . (H . H . ) .  
AMOUROUX (H . ) ,  L 'impitoyable guerre civile (déc . 1 942-déc . 1 943) ,  Pari s ,  
R .  Laffont , 1 983 , 55 1 p .  
En  accordant l e  1 8  novembre 1 942 les pleins pouvoirs à Laval , l e  Maréchal Pé­
tain lui demanda de garantir la sécurité personnelle aux Lorrains et Alsaciens , réfu­
giés à l ' intérieur de la France (p .  28) . Pour échapper au S .T . O . ,  des Lorrains s'enga­
gèrent dans les gardes-voies des chemins de fer (p .  80) . A ['occasion d'une manifesta­
tion sportive à Teschen (Silésie) , les jeunes des chantiers , enrôlés dans le S .T . O .  et 
séjournant dans le camp de Trzynietz , chantèrent la Marseillaise, puis Vous n 'aurez 
pas J 'Alsace et la Lorraine (p.  1 29) . De nombreux Lorrains se trouvaient dans les 
maquis (p. 1 62 et 1 72) . (H . H . ) .  
MOINE (J . M . )  e t  NICOLAS (F. ) ,  Un camp de concentration en Moselle. Le 
Fort de Metz-Queuleu ,  1943- 1944, Metz , C . D . D . P . , 1983 , 12 diapositives ,  livret de 
commentaire 1 6  p . ,  une cassette d'enregistrement (2 x 30' ) .  
A l 'occasion du  40" anniversaire du  Camp de  Metz-Queuleu , J . M .  Moine ,  pro­
fesseur agrégé d'histoire au Lycée Louis Vincent de Metz , F. Nicolas , président de 
l 'Amicale des anciens déportés du Fort de Queuleu , et le C . D . D .P .  de Metz font re­
vivre une page tragique de l 'histoire mosellane .  En octobre 1943 , les autorités mili­
taires allemandes mettent à la disposition de la Gestapo le Fort de Queuleu , un des 
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principaux ouvrages du.dispositif défensif de Metz , datant de la fin du XI Xe siècle . I l 
est transformé en camp d'internement des résistants lorrains ,  car à cette date toutes 
les prisons de l 'agglomération messine sont pleines . 
L'utilisation des moyens modernes de la communication (l 'écrit et l ' audio-vi­
suel) sert heureusement le dessein des auteurs de « rendre hommage aux anciens dé­
portés » et d' inviter la jeunesse à ne pas oublier les souffrances endurées pour défen­
dre la liberté . Huit des douze diapositives permettent de découvrir les lieux où les 
prisonniers , les yeux bandés ,  étaient incarcérés durant la période d' instruction de 
leur cas . Un livret de commentaires et plus encore la face A de la cassette enregistrée 
par F. Nicolas , lui-même ancien interné à Oueuleu , nous introduisent dans l 'univers 
de la barbarie nazie .  Sont ainsi rappelées les conditions de vie (mais s 'agit-il vraiment 
d'une existence 7) des 1 500 personnes qui du 12  octobre 1943 au 17 août 1944 furent 
entassées dans une casemate du Fort . Trois caricatures représentent le commandant 
du camp , qui se distingua par sa brutalité . L'accent est également mis sur la place et 
le rôle du groupe « Mario » et de son chef Jean Burger, incarcéré à Oueuleu de sep­
tembre 1943 à août 1944 . Dépassant le strict cadre du camp de Oueuleu , six enregis­
trements (face B de la cassette) témoignent des faits de résistance en Moselle : sabo­
tages ,  réseaux de passeurs , refus de l ' incorporation dans la Wehrmacht . . .  
Pour clore cette présentation et rester fidèles à leur intention pédagogique , les 
auteurs évoquent le musée de la Résistance et de la Déportation installé sur les lieux 
mêmes des tortures ,  ainsi que le Mémorial édifié en 1977 à l 'entrée du ·Fort . L'un et 
l ' autre invitent à la fois au souvenir ct à la vigilance . (G . M . ) .  
LOSSON (E. ) ,  3 juin 1944 à Longeville-lès-Saint-A vold, Longevi lle , Presbytè­
re , 1 984. In-4" , 47 p. (ronéotypé) .  Introduite par un rappel de la situation générale et 
des principes répressifs des nazi s .  une relation poignante de la rafle effectuée par 
ceux-ci dans la localité , à la recherche de réfractaires . On sait que deux furent tués 
sur place , d 'autres emmenés en déportation avec des familles ( 1 7  personnes sur 90 ne 
devaient pas revenir des camps) , d'autres enfin purent regagner leur refuge précaire 
dans la forêt . Suit le récit du sort pitoyable de ce maquis (rejoint par quelques prison­
niers russes évadés) ainsi que d'autres pages du martyrologe de la petite cité : le sort 
de victimes civiles des divers combats , l 'épopée d'engagés volontaires dans les ar­
mées dc la Libération , le calvaire des Malgré-nous , le tout récapitulé dans des listes 
nominatives et illustré de fac-similés . I l  faut savoir gré à l 'auteur, lui-même témoin et 
ancien déporté , d 'avoir ainsi retracé ses souvenirs . En préface , M. Denis Metzger, 
autre enfant de la localité , explique par la discrétion traditionnelle des Lorrains le si­
lence longtemps gardé sur un drame connu seulement par de brèves mentions (et par 
une citation à l 'ordre de l'Armée) . Elle transparaît encore en quelque sorte dans la 
modeste présentation de cette plaquette vendue au profit d'une œuvre pieuse . Sou­
haitons une diffusion plus large , expurgée des coquilles et fautes inhérentes au genre 
et enrichie d'une bibl iographie , de portraits et de vues des lieux . (G . c . ) .  
HEISER (Eugène) , La tragédie lorraine. 1I1. Lcs oubliés de Lorraine (Décem­
bre 1944-mars 1945) , Sarreguemines , Pierron ,  1 983 , 287 p. pl . La troisième série de 
« Documents et témoignages » sut la région de Sarreguemines , relative aux combats 
de la Libération , à ses épreuves et ses heures glorieuses et notamment aux derniers 
incorporés de force , aux résistants ,  à l 'armée américaine . . .  
Musées , monuments 
COLLOT (Gérald) , Le musée d 'architecture [Guide il lustré du vi siteur des sal­
les et des cours d'architecture médiévale] , Metz , Musée d' art et d'histoire , 1 982 . 
In-8° obI . 40 p .  pl . Dans l ' attrayante et élégante présentation qui est en règle pour 
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les catalogues du musée de Metz , l 'abondante illustration est accompagnée d'un ex­
posé développé par une orientation bibliographique , de façon à mettre en valeur 
l 'originalité et le développement de l 'architecture messine du Moyen-Age , à laquelle 
l 'auteur a consacré j adis l 'étude magistrale que l 'on sai t .  
HUMBERT (J . M . )  et DUMARCHE (C. ) ,  Guide des m usées d 'histoire militai­
re, Paris ,  La Vauzelle , 1 982, 500 p. (Moselle p. 2 10-222 , musées de Metz , Grave­
lotte , Phalsbourg , Bitche,  Tressange , Bure , Fort de Queuleu et les forts de la ligne 
Maginot ; Bambiderstroff, Entrange (Zeiterholz) , Hettange (Immerhof) , Guentran­
ge, Veckring (Hackenberg) . 
Répertoire des richesses culturelles lorraines. 1. Sites archéologiques. Sites et  
monuments historiques et militaires. 2e  éd . , Nancy , Centre régional de documenta­
tion pédagogique , 1982, 148 p. cartes . Dans chacune des deux parties , notices par or­
dre alphabétique de localités , avec bibliographie .  
(Voir aussi ci-avant, Archéologie religieuse) . 
Folklore, linguistique 
ROYER-ROBERT (Aline) et ROYER (Marie ) ,  Le costume lorrain. Costume 
rural de la Meurthe au XIXe siècle, Nancy , éd. J .M .  Cuny, 1 983 , 1 0 1  p .  
Quelques indications sur le costume en Moselle .  Les travaux de  Ch .  Sadoul sur 
la vallée de la Seille , du docteur Raoul de Westphalen et de Jean Morette sur le Pays 
messin sont consultés , mais les recherches abondantes de Henri Lerond et surtout de 
l 'Abbé Louis Pinck et de sa sœur Angelika Merkelbach-Pinck sur la Lorraine bilin­
gue ont été ignorées . (H . H . ) .  
MORETTE (Jean) , Landleben im lahreslauf. Alltagliches aus einem lothrin­
gischen Dorf, Sarrebruck , Saarbrücker Druckerei Verlag, 1 983 , 80 p .  Traduction 
partielle de « La Lorraine de dans le Temps » paru aux éditions Serpenoise , Metz , 
1 983 . (H . H . ) .  
RAMGE (Hans) , Dialektwandel im mitteren Saarland, Sarrebruck , Institut für 
Landeskunde in Saarland,  1 982 , 81 p. (à commander ; Buchhandlung Saarbrücker 
Zeitung , Postfach , 6600 , Saarbrücken) . 
M. Hans Ramge , professeur d'Université (auj . à Giessen) et une vingtaine 
d'étudiants ou collaborateurs firent en 1976-77 une enquête sur les changements du 
dialecte dans la partie médiane du Land de la  Sarre de Sankt-Wendel à la frontière 
franco-allemande (Berus-Lauterbach) , en étudiant la variation géographique de 24 
mots-clefs , comme Nacht, das, Korb, uns, Frau, ich, du, Kuchen, Fleisch, Wetter, 
V6gel. D'une manière générale le dialecte francique rhénan repousse depuis 1980 , 
plus ou moins sensiblement, le dialecte francique mosellan vers le Nord . Ces change­
ments sont dus essentiellement aux relations ferroviaires , à la  migration des travail­
leurs (les Pendler) et à l ' influ�nce du haut-allemand (la Standardsprache) . Ces re­
cherches , très fouillées et sûres , seront très utiles pour le chercheur lorrain qui vou­
dra étudier le même phénomène linguistique dans les régions de Boulay et Forbach . 
(H . H . ) .  
Monographies communales 
APPEL (Laurent) , Du pressoir au laminoir. Amnévil/e - Boussange - Gandran­
ge, Gandrange (57120 Rombas) , Mairie , 1 983 , 381 p .  (Collection « Études histori­
ques du Pays de Thionville » ,  n° 43) . 
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La municipalité de Gandrange a été bien inspirée de confier la rédaction de la 
monographie de l a  commune au Père Laurent Appel , qui exerça les fonctions de vi­
caire dominical à Gandrange de 1 966 à 1977 , Nous y avons en effet retrouvé la quali­
té scientifique de la monographie que le Père Appel avait consacréc en 1 972 à Lel­
ling, son village natal . Le Père Appel , à présent retiré dans le Sud de la France , a cer­
tes été aidé par une petite équipe locale de collaborateurs , en particulier M. Jean­
Claude Briche , mais la mise en œuvre de l 'abondante documentation recueillie tant 
dans les archives communales et paroissiales qu'aux Archives départementales de la 
Moselle n 'était pas une chose aisée en raison de la complexité de l 'histoire des trois 
localités de la val lée de l 'Orne , objet du présent ouvrage . Il a fal lu au Père Appel et à 
ses collaborateurs beaucoup de ténacité jusqu'à l 'aboutissement de leur entreprise . 
L'intérêt porté par la commune à la réalisation de cette nouve l le  monographie com­
munale mérite aussi d 'être souligné .  
Gandrange , Boussange et Amnévil le étaient sous l 'Ancien régime des  commu­
nautés distinctes relevant de seigneurs différents ,  mais néanmoins étroitement liées 
par le voisinage et surtout par les l iens spirituels , puisque Gandrange dépendait sur 
le plan paroissial alternativement d'Amnéville et de Vitry-sur-Orne , alors que Bous­
sange constituait une paroisse indépendante . En 1 8 1 2  Boussange fut réunie à la com­
mune de Gandrange , tandis qu'un peu moins d'un siècle plus tard en 1 902 l 'annexe 
d 'Amnéville fut érigée en commune autonome .  La monographie est divisée en six li­
vres .  Le premier est consacré à la géologie ,  l ' archéologie , l 'étymologie des noms des 
localités (pour Amnéville le nom vient plutôt d'Amerel/us et vil la ,  domaine de , que 
d'Amino) , la description sommaire des bans et des principaux lieux-dits (peut-être 
un peu trop sommaire , mais il est vrai que l 'explication des lieux-dits requiert une 
très grande sûreté ) .  L'Ancien régime fait l ' obj et des livres II et III , la Révolution et 
l 'Empire du livre IV, la période de 1812 à 1 902 du livre IV. Jusqu'en 1 902 l 'histoire 
d'Amnéville se juxtapose ou se confond avec celle de Gandrange et de Boussange . 
Par contre la période postérieure à 1902 , traitée au livre V ne se rapporte plus qu'à 
Gandrange et Boussange . Tous les aspects de ces périodes successives sont étudiés 
avec une grande minutie .  Nous avons particulièrement apprécié ,  mais c'est un choix 
subjectif, ies chapitres consacrés pour les différentes époques à la démographie , à la 
vie quotidienne (à noter par exemple pour le XVIIIe siècle une utili sation très judi­
cieuse des inventaires après décès de divers corps de métiers , d'un médecin , des no­
tes sur les épidémies ,  etc . ) ,  à l 'enseignement , à la situation sociale et économique , 
aux notices biographiques très fournies des maires , aux épreuves des guerres ,  en par­
ticulier de hl dernière , sur laquelle l 'auteur et ses collaborateurs fourn issent de pré­
cieux renseignements . Les compléments ne pourront porter que sur des détails . 
Peut-être aurait-on pu souhaiter davantage de développement sur l ' implantation de 
l 'usine sidérurgique de Gandrange . L'ouvrage est évidemment paru un peu avant 
qu' intervienne le récent choix de l 'arrêt de cette usine . 
Le livre VI , le dernier de la monographi e ,  consacré à la vie religieuse d'Amné­
ville ; Gandrange et Boussange , a la même densité d' information que les l ivres qui le 
précèdent . La bibliographie qui achève l 'ouvrage révèle l 'ampleur des recherches du 
Père Appel . Le seul regret que nous ayons à formuler concerne la  présentation des 
ouvrages consultés et de l 'état des sources manuscrites ,  qui aurait dû être établie 
d'une façon plus rigoureuse . Cette remarque n'a pourtant aucune incidence sur la va­
leur du travail du Père Appel ,  qui mérite à nouveau nos éloges ,  sa modestie dut-elle 
en souffrir .  (Ch . H . ) .  
SIMMER (Alain) , Les seigneurs d 'A udun-Ie-Tiche, Audun , Chez l ' auteur, 
1984. In-8° , 25 1 p . ,  i l l . (Collection « Région de Thionville , études historiques » ,  n" 
36) . Étude de fond d'un sujet abordé sommairement ou partiellement dans le Canton 
du fer paru en 1978 (avec la collaboration de M .  Gaspard) et dans un récent article 
des Publications de l'Institut G.D de Luxembourg ( 1 982) . Grâce au chartrier de 
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Malberg (dont la survie quasi miraculeuse est retracée en préface) et aux multiples 
copies de l 'Abbé Kaiser (auqucl le livre est dédié) l ' auteur est en mcsure d'étoffer la 
trame d'une étude fondamentalement généalogique et biographique et de restituer, à 
l ' occasion , de véritables tranches de vie révél atrices de mœurs sauvages ou truculen­
tes ou de sentiments délicats , de ralliements à la Réforme ou du luxe des cérémonies ,  
du costume et  du mobi l ier. El les  font ressortir l ' importance de la famille de Malberg , 
impl iquée dans les principaux conflits politiques et religieux du XVIe siècle , et no­
tamment de Robert de Malberg ,  consei l ler de François 1er  . . .  Encadrant ou entrecou­
pant le tout , des développements sur le site des châteaux (p. 2 1 9-246) , les origines de 
la localité éclairées par l 'archéologie (autre spécialité de l 'autcur) et par les topony­
mes( ] )  (p. 2 1 -39) , Ics ravages de la gucrrc de Trente Ans (p. 1 62- 1 66) , l 'admi.nistra­
tion de la seigneurie , les forges ,  les redevances , les officiers et amodiateurs (dits ici 
« amodiataires » ) .  Ces passagcs auraient sans doute gagné pour la plupart à figurer 
groupés « in fine », comme on voit par exemple dans l 'Histoire des seigneurs et de la 
villc dc Morhange, de Maujean , de façon à constituer le second volet - consacré à la 
localité elle-même - d'une monographie communale complète . Sans doute resterait-il 
ici d'autres aspects à traiter et l ' auteur n 'a-t-il pas eu l 'ambition d'achever mainte­
nant ce projet de l 'Abbé Kaiser.  I l  faut la lui souhaiter car la  présente publication at­
teste davantage encore que les précédentes une érudition et une science peu commu­
nes (G . c . ) .  
BENOIT (Jean-Michel) , Falck. Son histoire, ses hommes e t  leurs activités, Sar­
reguemines , Pierron , 19i\4 , 305 p . , il! . (Coll . « Documents lorrains ») . 
Il est toujours agréable de rendre compte de bons ouvrages .  Comme la mono­
graphie de Gandrange , dont nous avons fait la recension , l a  monographie de Falck 
appartient à cette catégorie .  Son auteur , professcur de mathématiques au collège de 
Falck , bien que n 'étant pas originaire de la localité , a su comprendre l 'âme de son vil­
lage d'adoption , qui peut être fier d'avoir trouvé en lui son historien . 
Situé à la lisière Ouest du bassin houiller, dans le canton de Bouzonville , Falck 
est resté longtemps un vi l lage rural , dont l ' aspect n'a guère été modifié par l 'exploita­
tion des mines de plomb et de cuivre aux XVIIe et XVIIIe siècles et d'une fonderie 
créée vers 1746 , transformée en forge , puis en aciérie ,  en activité jusque vers 1860 .  
Par contre la construction en 1 880 d'une gare placée sur l ' importante ligne Béning­
Hargarten-Thionville et surtout l 'aménagement des puits de houille à partir de la se­
conde moitié du XIXe siècle ont entraîné des changements beaucoup plus marqués 
dans la vie sociale et l 'habitat du village . 
L'ouvrage est divisé en trois parties . La première , Falck à travers l 'histoire , re­
trace les origines de la localité , sur l aquelle on dispose de peu de renseignements 
avant le XVIIe siècle , et de son environnement , sur lequel in n 'était peut-être pas né­
cessaire de s'étendre , son appartenance à la seigneurie de Varsberg , la fin de l 'An­
cien régime , les changements politiques du début du XIXe siècle , les répercussions 
des guerres de 1 i\70 , 1 9 14-18 et 1935-45 . A l 'histoire religieuse , objet de la seconde 
partie ,  i l  ne manque qu'une liste des prêtres ou religieux originaires de Falck . La 
troisième partie ,  qui  forme la moitié de l 'ouvrage , est consacrée sous le thème « les 
hommes et leurs activités » aux mouvements de la population , aux anciens métiers , à 
l ' agriculture (à signaler une étude explicative des lieux-dits) , à l 'exploitation minière 
avec des photographies suggestives des anciennes mines de plomb , à la  forge et aux 
moulins ,  à la forêt de la  Houve (p. 213 et 216 ,  à corriger la  mesure de surface du 
« matin » ,  25 ares au lieu de 20, par le « j our » ,  le « matin » étant une traduction 
1) Traités peut-être avec quelques longueurs . Signalons que Hernedorff et Herrestorf ne so'nt pas 
Heymendorf (toponyme attesté du reste encore à la fin du XIVe siècle) mais Hestroff, près de Boulay, 
objet d'autres chartes des comtes de Deux-Ponts .  
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erronée de la forme allemande Morgen) , à la gare , à la vie communale , à l 'enseigne­
ment . Cette partie , dont nous tenons à souligner tout l ' intérêt , s 'achève par un chapi­
tre sur l 'évolution de l 'habitat du village . L'auteur a ajouté un index des noms de 
lieux et de personnes .  L'iconographie est particulièrement riche .  
On ne peut que se réjouir que de plus en plus les auteurs de monographies com­
munales fassent appel aux archives départementales de la Moselle , où M. Benoit a su 
trouver une grande part de sa documentation , même s'il reste encore des découver­
tes à faire dans certaines séries . Il a droit , ainsi que son éditeur , à notre gratitude 
(Ch . H . ) .  
Vie (La) quotidienne à Thionville en 1900 - Thionville ,  G .  Klopp , 1 983 , 1 02 p .  
i n  4°. Album d e  cartes postales e n  noir e t  e n  couleurs , premier d'une série d e  trois 
dont les suivants concerneront respectivement la vallée de la Fensch , et divers fau­
bourgs et quartiers . Illustrations groupées par thèmes avec notices introductives : 
rues et places ,  transports ,  travai l ,  loisirs et promenades ,  écoles , hôpitaux , vie militai­
re , vie rurale .  Présentation attrayante et typographie recherchée . Mais une pagina­
tion et une table des matières auraient été les bienvenues (G . c . ) .  
Les périodiques 
Cercle Jean Macé (Metz) . Cahier n° 12 ( l er trim . 1 984) . - E. REILAND . . .  
« Plutôt Hitler que le Front Populaire » (Sur un article de presse de 1 936) (fasc. de 
7 p . ) .  - G. DIWO , Le communisme en Moselle à travers les élections législatives de 
1928 et de 1 936 ( 1 3  p . ) .  (Résumé d'un Mémoire de maîtrise) .  - H .  NOGUERES,  
Jean Moulin (Conférence , 9 p . ) .  - Délégation départementale pour l 'information his­
torique pour la paix (6 p . ) .  (Chronique des manifestations et publications ,  dont le 
précédent Cahier lorrain , 'par M .Y .  Le Moigne) . 
Les Echos du patois lorrain, mai 1 983 . - R.  de L .  1918-198 . . . La vie du plus an­
cien théâtre de France (celui de Metz) . ,  p. 1 -3 .  
Id. automne 1 983 . - J .N . , Ste Ségolène . . .  (à  Metz , d'après Mme Baudoin) . - R.  
FERY, Les avatars de Théo, extrait de « Petites histoires de l 'occupation » ,  p .  6 .  
Id. Noël-nouvel an 1 983- 1 984 . - D .  ROCHELLES,  La basilique Sainte Thérèse 
de l 'Enfant Jésus (à Metz) , p .  1 -4 .  (D'après M .  Tribout de Morembert ? ) .  
Eglise de  Metz, 1 983 . - A .  SUTIER, La résistance des enfants de chœur en  Mo­
selle occupée, p .  430-432, résumé de trois rapports des services de sûreté allemande , 
de 1942 , sur la mollesse et le refus des Mosellans de se rallier au national-socialisme 
et sur les échecs de l 'enseignement allemand à cause de la paresse de la population , 
de son infidélité à l 'Allemagne depuis 1918  et surtout de l ' influence du clergé catholi­
que sur les familles catholiques ,  très hostiles au national-socialisme, et sur les enfants 
enrôlés plutôt comme enfants de chœur dans les chorales que dans la Jeunesse hitlé­
rienne et l 'Association de j eunes filles allemandes (H. H . ) .  
« Hemechtsland a Sprooch » ,  Revue culturelle du pays francique. Bilingue (en 
français et en dialecte .  - 3e série) , nO 1 ,  mai 1983 . Reparution , après une interruption 
de quatre ans , de la revue bimestrielle de l 'association du même nom, dont le siège 
est à Manom, selon une formule comportant notamment pour chaque numéro un 
dossier en français sur un village donné,  son histoire , ses monuments , son patois et 
des chroniques plus générales en dialecte : textes et biographies de conteurs , ornitho­
logie . La localité , objet du dossier signé « Enn » ,  est ici Manom (p . 1 - 14) .  
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! Id. , n° 2, j uill . -août .  Uderen (Oudrenne) , p .  36-45 . Aux rubriques précédentes 
s 'ajoute un « Atlas linguistique des pays sierckois et thionvillois , paraissant par car­
tes d'« isophones », ici cartes « branche » et « feuille » ,  p .  47-49 et un cours de voca­
bulaire et grammaire dialectale (en patois) . 
Id. , nO 3 ,  nov . -déc . 1 983 , Kiittewen (Cattenom ) ,  p .  68-80 . - Carte des « isopho­
nes » de « Queue » ,  p .  80-81 ,  etc. 
Id. , nO 4 ,  j anv . -fév . 1984. Opech (Apach) , p. 1 00- 1 1 1 .  - Carte des « isophones » 
de « Papillon » ,  p .  1 1 1 - 1 12 .  Outre les chroniques habituelles, le début d'une étude 
en français : P .  GEHIN, Les milieux naturels du val sierckois 1. (Le Stromberg) , 
p . 1 16 .  
Information (SNCF) , Région de Metz, 1 983 , 3-4 . - D .  HEMMERT, Survol his­
torique de la ville de Sarreguemines, p. 2-5 : très bon aperçu , axé sur le rôle adminis­
tratif et économique de la ville dans le passé et le présent : elle reste aujourd'hui le 
centre tertiaire de l 'Est mosellan . L'archiviste municipal montre bien les résultats po­
sitifs et négatifs de ce développement (H. H . ) .  - A .  FELTEN, Le développement des 
chemins de fer à Sarreguemines, p .  6- 10 .  
Id. 1 983 , n °  spécial . 75e anniversaire . Gare de Metz. - A .  SCHONTZ, Les gares 
de Metz, p .  2-5 . - Le même , La gare de Metz, pourquoi ? p . 7- 1 5 .  - A. FELTEN, Les 
chemins de fer publics dans le canton de Vigy (lignes Metz-Anzeling et Bettelainvil­
le-Waldwisse) ,  p. 3 1 -35 . - Le même , Les locomotives ayant porté le nom de Metz, 
p . 36-37. 
La Renaissance du Vieux Metz. Bulletin, octobre 1 983 . [Numéro consacré aux] 
« Fortifications et architecture militaire à Metz et en Moselle : articles de M .  F. Rei­
tel , sur la  ceinture fortifiée à Metz en 1 870- 1 900 , Haefeli sur les fermes-châteaux , 
Stiller sur Thionville , Dicop sur le Hackenberg , etc. 
Renouveau . . .  Bulletin des paroisses Réformées de la Moselle, oct . 1 983 . - R. 
MAZAURIC,  Guillaume Farel plante l 'Eglise réformée de Metz, p. 13 - 14 .  
Le Welferdingeois, nO  7 (avril 1 983 ) .  [N° spécial sur] Les carrières de WeIfer­
ding, p .  4- 1 9  (en fr . )  et 20-33 (en ail . ) : historique de l 'utilisation comme champi­
gnonnières et surtout comme abris anti-aériens . 
Académie et société lorraine des sciences, 1 982- 1 983 , nO 4. - P .L .  MAUBEU­
GE , Les mares salées de Lorraine, p. 67-83 . 
Annales de l 'Est, 1 983 , 1 .  - Y. BURNAND , Les deux peuples antiques de la 
Lorraine actuelle : similitude et dissemblances, p .  3- 1 9 .  - N .  GAUTHIER, Du Haut­
Empire à l 'Antiquité tardive dans la vallée de la Moselle : nouvelles perspectives, 
p 21 -3 1  (progrès de la romanisation) .  - J .M .  DEMAROLLE, Céramique dans le 
Nord-Est de la Gaule et histoire du Bas-Empire : l 'exemple de la « sigillée d'Argon­
ne à la molette », p .  33-48 . 
Id. , 1 983 , 2 - Aline LOGETTE , Naissances illégitimes en Lorraine dans la pre­
mière moitié du XVIIIe s. d 'après les déclarations de grossesse et la jurisprudence, 
p . 9 1 - 125 .  (exemples concernant Sarrebourg , Fénétrange , etc . ) .  
Id. , 1983 , 3 .  - Suite d e  l 'article d 'A.  LOGETTE, p .  221 -245 . 
Id. , 1 983 , 4. - M. PARISSE , Une publication a ttendue : les catalogues de sceaux 
[des Archives de Moselle et de Meurthe-et-Moselle] p. 321 -326 . 
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Généalogie lorraine, été 1 983 . - G .  PETR Y , L 'émigration des Lorrains en Amé­
rique ( 1 8 1 5- 1 870) (de la région de Grostenquin , d 'après M. Jean Houpert ,  doyen ho­
noraire de l 'Université de Sherbrocke ) ,  p. 8- 1 1 .  
Id. , automne 1 983 . - J .  FLEURY , Variation sur le patronyme d 'une famille lor­
raine d 'origine tyrolienne, p .  1 1 - 1 3  (Schlossbloch , alias Joublo ,  Schuploch , Scho­
bell) . - Curiosités paroissiales . . .  Inglange, par Mme GRANDEAUX, Florange, par 
Ph . ZIMMER . . .  , p. 23-24 . 
Id. , hiver 1 984 . - J. HAMMAN,  La guerre de Trente Ans [et les Hamann de 
Grosbliederstroff et Seingbouse ] ,  p .  2 - 1 0 . - M .  GRANDVEAUX Curiosités parois­
siales . . .  Inglange (suite) , p .  29-30 et l 'ample courrier des lecteurs : familles Hein , 
Theobald , Flauder ,  Faltot , Lévy (d'Abreschvil ler) , Restignat ( id . ) ,  Paquotte (de 
Failly) , etc . 
Le Pays Haut, 1 982, 3-4. - D. BONTEMPS , Ouelques bibliothèques privées à 
Conflans ( 1 er tiers du XVIIIe s . ) ,  - . 70-95 . Dont celle de Denis Contaut , commis des 
fermes de Châteaudun ,  venu de Metz , et de Louis de la Pierre , avocat au Parlement 
de Metz . Cf. Cahier lorrain 1 982 ,  l ,  p .  69 et notes bibliographiques .  
Id. , 1 983 , 1 - 2 .  - Le  P .  S .  BONNET, L 'affaire du  non-bombardement du  bassin 
de Briey ( 1 9 1 4- 1 9 1 8) ,  p. 4-28 . - L .  COLLIN , La bataille de Mangiennes ( 1 0  août 
19 14) ,  p. 29-45 . - M. GRISON , Naissance , essor et  déclin d 'un bassin sidérurgique : 
le bassin de Longwy, p .  46-94 . - J .M .  CORREZE , La naissance, le développement 
et les vicissitudes de l 'industrie autour de Briey depuis un siècle , p .  95- 1 24 .  
Le Pays lorrain , 1 983 , 2 .  - M .  P ARISSE,  L 'école de calligraphie de  Metz au XIIe 
siècle, p .  65-76 (synthèse enrichissante sur un art peu connu) . - Simone COLLIN­
ROSET, L 'évangéliaire de Poussay, p .  77-90 (vers 980 , exécuté à Reichenau comme 
celui , plus tardif, de St-Mihiel) .  - A .  BEAU , Le bicentenaire des premières expé­
riences aérostatiques de Nancy (par Nicolas , contemporaines de celles de Pilâtre , en 
1783 , puis Blanchard) , p. 9 1 - 1 1 6 .  - O. VINCIENNE,  Le serin du major (rétablit la 
vérité historique à propos d'un procès pittoresque à Metz en 1 786,  i l lustré par un ré­
cent téléfi lm) , p. 1 17- 120 .  
Id. , 1 983, 4 .  - Paulette CHONÉ, Une nouvelle peinture de Charles Mellin entre 
au Musée lorrain : le sacrifice d 'A bel, p .  185- 1 92 .  - Ch . HIEGEL, Marie-France JA­
COPS , avec la col l .  de H .  HIEGEL,  Œuvres lorraines des Martersteck, menuisiers­
sculpteurs à Wœlfing-lès-Sarreguemines au XVIIIe siècle, p .  1 93-2 1 9 .  (Riche étude 
comparative , abondamment illustrée , de l 'œuvre de cette dynastie d 'artistes mécon­
nus , originaire de Bouquenom : autel s ,  chaires ,  confessionnaux et aussi statues en 
bois . . .  ) .  - Simone COLLIN-ROSET, Un manuscrit du « Canon » d 'A vicenne, copié 
pour un médecin de Metz au début du XIVe siècle, p .  220-236 [enluminé , auj . à la 
Bibl . nat . ,  ms latin 69 1 8] .  
La Revue lorraine populaire, déc. 82 . - G .  L 'HOTE , Le miracle de la multipli­
cation des mottes de beurre à Vasperviller . . .  (d'où le sobriquet des habitants) , p .  6-7 . 
6. - J .Y .  CHAUVET, Approche morphologique de la maison paysanne, p. 8- 1 0 .  
Idem, fév . 83 . - 1 .  RICHARD , Patois lorrain et  langue française, p .  62-66 . - D. 
DIDIER, La vie ardente de Charles Fabvier ( 1 782- 1 855) , p. 90-93 (candidat aux 
élections législatives de Sarrebourg en 1 83 1 , gouverneur militaire de Paris en 1 830 . ) .  
Idem, avril 1 983 . G .  L'HOTE , Avec la Mélie Tieutieu . . .  au pays de Dieuze, 
p . 1 18- 1 19 .  - J .Y .  CHAUVET, Trois façons d 'approcher l 'histoire d 'une maison , 
p .  130- 13 1 . - F. OBSTETAR, Garrebourg et la route de France (bornes) , p. 136- 1 37 .  
(Voir ci-après ,  Pays d'Alsace) . - B .  SCHOESER,  Remember 1939-1940 ! L a  drôle 
de guerre à Sarrebourg, p .  153- 155 .  
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Id. , juin 1 983 , voir Cahier lorrain de 1 983 , p. 286 . 
Id. , août 1 983 . - J . Y .  CHAUVET, Une restaura tion à Valmunster (Moselle), 
p. 234-236 . - Th . LENTZ, La Moselle bonapartiste (II) . L 'esprit public . . . p. 242-243 . 
- C. MAIRE , L 'étrange destin de l 'émigrant Eugène L 'Hospitalier, de Gondrexan­
ge, p .  244-245 . - G. GOULON , L 'empaoûté (L'épouvantail ) .  (Conte sur un village 
mosellan durant la dernière annexion) , p. 240-252 .  - E. MOPPERT, Folklore de 
Boulay, p. 258-26 1 .  - B. SCHOESER, Pélerinage d 'antan : Saint-Pient à Moyenvic, 
p. 262-263 . - J . M .  CUNY , La grande pitié des églises de Lorraine p. 265-267 . 
Id. , oct . 1 983 . - J . Y .  CHAUVET, Pour connaître les matériaux de construction , 
p. 274-276 . - B .  BRION, René-François Rohrbacher [né à Langatte en 1789] : un 
hommage à J 'historiographe, p. 277 . - G. L'HOTE , L 'innocent de Garrebourg . . . 
(anecdotes sur la localité) , p .  278-279 . - C. MAIRE , Qui a donc estropié la jument 
de Nicolas Roch ? (procès à la justice de paix de Lorquin en 1 833) ,  p. 295 . - A DI­
DIER, Où en est notre langue régionale, le « platt » ? [dialecte germanique : associa­
tions et initiatives dans la région de Merlebach] , p .  297-298.  
Id. , déc . 1 983 . - J . de LA VAULX , Le bicentenaire de l 'aérostation. p .  41 -43 
(sur Henri de La Vault) . 
Id. , fév . 1984 , - Y .  CHAUVET, Faut-il un permis de restaurer ? (des maisons 
paysannes) , p .  58-59 . - C .  MAIRE , Une institution originale en 1 830 : « Le chasse­
pauvres de Sarreguemines » ,  p .  76-77 . - M .  LOUYOT, Souvenirs d 'enfance et an­
nées de guerre, ( 1940- 1 944 à Pont-à-Mousson : déportations de juifs , maquisards , 
etc . ) ,  p. 86-87 . - G. L'HOTE , Qui était le plus grand menteur, le « papiche » de Del­
me ou la « mamiche » de Vielmont ?, p .  90 . - Bruno SCHOESER, La corvée de 
« grenes » de Puzieux, p. 91 . 
Id. , avri l 1 984 . - J . Y .  CHAUVET, Apprendre à composer [les ouvertures de la 
maison lorraine] , p .  1 1 3- 1 1 4 .  - G .  L'HOTE , Et c 'est comme ça qu 'à Landange ( . . . ) ,  
p .  1 1 5 (conte) .  - E .  GASPARD e t  A .  HOHENGARTEN , « Anlage Brunhilde » ,  
un . . .  quartier général de Hitler à Angevillers en Moselle, p .  1 30- 1 33 et des compila­
tions sur l 'aqueduc de Gorze , les crécelleurs de la semaine sainte , le Mal Fabert . . .  
Bulletin de la Société philomatique vosgienne (St-Dié ) ,  1 983 . - B .  CUNIN , 
L 'opinion publique face aux événements de 1870-1871 (d'après une correspondance 
privée conservée à la Bibliothèque municipale de St-Dié ) ,  p. 1 96-202 . 
Pays d 'Alsace , 1 983 , 4 - F. OBSTETAR, Garrebourg et la route de France, p .  
4 1 -42 , mise au  point de l 'article du  R .P .  Joseph Girard de 1937 et publié dans Les . 
Cahiers lorrains ,  1 956 ,  p. 32-34 (H . H . ) .  
Revue archéologique de l 'Est e t  d u  Centre-Est, 1 983 , 1 .  - C .  BEMONT e t  M .  
LUTZ, Lezoux, Chémery et le potier à la rosette , p .  1 35- 1 5 1 .  - A .  SIMMER,  Les 
tombes doubles à J 'époque mérovingienne : L 'exemple d 'A udun-le-Tiche, p. 170-
172 .  
Les Vosges,  1983 , 3 .  - R. ROHR, Le Calendarium eccJesiasticum de l 'ancienne 
abbaye de Sturzelbronn , p. 1 3 - 1 5 ,  déchiffrement de ce calendrier , gravé au XIIe siè­
cIe sur une pierre pour indiquer le temps entre Noël et Pâques et se trouvant au­
jourd'hui dans l 'église de Sturzelbronn .  Ce calendrier a déj à été étudié par le conser­
vateur des Archives Grotefend dans la « Deutsche Zeitschrift für Geschichtswissen­
schaft » ,  1 896- 1 897, p. 1 5 1 - 1 53 et l 'Abbé J. Kaiser a résumé et complété ces rechèr­
ches dans « Die Abtei Sturzelbronn » Strasbourg , 1 937 , p. 143 (H . H . ) .  
Id. , 1 983 , 4 .  - J . BRAUN , A propos d 'une pierre gravée au Donon, p .  1 - 2  (sur 
Victor Hugo) .  
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Mémoires de la Société pour l 'histoire du droit et des institutions des pays bour­
guignons, comtois et romands, fasc. 39 ( 1982) . - J. SCHNEIDER, Tensions en mi­
lieu urbain à la fin du XIIIe siècle : le cas de Toul, p. 1 79- 19 1 . Ce cas comporte au 
moins deux particularités : les tensions opposent non les bourgeois entre eux (les no­
tables n'ont pas constitué comme ailleurs , et notamment à Metz , un patriciat) , mais 
les bourgeois aux clercs et, d'autre part , elles favorisent une attraction manifeste de 
la France , les clercs s'appuyant sur un groupe de juristes formés aux universités du 
royaume et les bourgeois allant j usqu'à obtenir en 1 300 la « garde » du Roi , du reste 
peu durable . Le duc de Lorraine et le comte de Bar interviennent également dans ces 
conflits et l 'évêque Jean de Sierck , par ailleurs prestigieux homme de confiance des 
Habsbourg , pratique un jeu de bascule entre la  ville et le chapitre cathédral (G. C . ) .  
A .D.F. Associa tion pour l 'histoire e t  la défense des dernières familles anoblies 
par charge (A .D.F.),  Limoges ;  Bulletin nO 1 5 ,  juillet 1 983 . (N° spécialement consa­
cré aux) . . .  juridictions et . . .  chancelleries anoblissantes à la fin de l 'ancien régime 
[ ( 1770-1789) , listes des membres des parlements,  par chambres , et des bureaux de fi­
nances] , 666 p. (Metz , p. 1 9 1 - 1 99) . 
Annales, économies, etc . , nov. -déc. 1983 . - E .  LE ROY LADURIE et E .  ZYS­
BERG , Géographie des hagiotoponymes en France, p. 1 304-1 335 (d'après le diction­
naire géographique de Joanne qui , paru en 1 902 , exclut l 'Alsace-Lorraine , mais les 
auteurs publient une carte muette détaillée incluant notre contrée et dressent ici la 
bibliographie critique d'une enquête en cours) . 
Bibliothèque de l 'Ecole des chartes, 1 983 , 2 - J . E .  JUNG , L 'organisation du ser­
vice des vivres aux armées de 1550 à 1650, p .  269-306 . « <  Munitionnaires » messins ,  
p .  283 , fabricant sarrebourgeois de caissons , p .  290 , greniers à vivres et pain de muni­
tion , etc . ) .  
Bulletin de la Société de démographie historique, oct . 1 980 . - L e  mariage dans 
l 'Est au XVIIIe et au XIXe siècles. Journées d'études . . .  Besançon, . . . 1980, p. 7-29 
(S .  CHIMELLO et J. KIEFFER,  Le mariage à Thionville et dans deux paroisses TU­
raIes environnantes [Volkrange et Hussange] au XVIIIe s . , p. 23-26) . 
Revue d 'histoire moderne et contemporaine, j anv . -mars 1 984. - C .  FARENC, 
Guerre, information et propagande en 1870-1 871 : le cas de la Champagne, p .  27-53 
(et notamment la chute de Metz et les préparatifs de l 'annexion dans la presse censu­
rée) . - Simone PESQUIÈS-COURBIER, Les sidérurgistes de l 'Est et la politique de 
bombardement d 'usines en 1914-1918, p .  54-73 . 
La revue française de généalogie, août-sept . 1 983 . - C. MAIRE , La photogra­
phie de documents aux Archives, p .  24-25 (conseils techniques) . - Ch . de VAULX, 
Hildegarde, nous sommes presque tous ses héritiers, p .  26-27 (la supposée descen­
dance de Charlemagne) . 
Id. , oct . -nov. 1 983 . - Descendants d'un maître-verrier : tous les Raspiller au ren­
dez-vous du Grand Soldat [com . Abreschviller , Mos . ] ,  signé G .C . , p .  27 . 
Id. , février 1 984. - G. MAZEAUD , La course autour du monde des émigrés al­
saciens-lorrains, p .  1 9-20 (une localité du nom de Saint-Avold et une autre de For­
bach à l ' I le Maurice , d'après une thèse sur l 'émigration des Alsaciens et des Lorrains 
du XVIIIe au XXe s . , soutenue en novembre 1 983 à Strasbourg par M. Norman 
LA YBOURN, journaliste aux Dernières Nouvelles) . 
Id. , avril 1984 - M. SPIQUEL, L 'informatique et l 'avenir de la généalogie, 
p . 15 - 18  (exemples mosellans) . 
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Sites et monuments, 1983 , 3 .  - Vauban urbaniste, p .  9- 1 3 .  
Vieilles maisons françaises, août 1 983 . - BOURCERET (H. ) .  Activités départe­
mentales : Moselle. Visite de maisons historiques à Metz (rue aux Ours , en Nexirue , 
p l .  St-Thiébault) , p .  1 05-106.  
Id. , fév .  1 984 . - Conseils de restauration : les couvertures en tuiles, p .  76-81 . 
Francia (Revue de l ' Institut historique allemand de Paris) , 1982 . - P . R .  GAUS­
SIN, Les conseillers de Charles VII (1418-1461). Essai de politologie historique, 
p . 67- 130 .  Sur les conseillers « à titres » honorifiques ou étrangers (p. 69-70 et 84-
86) : on peut ajouter à la liste Henri Bayer de Boppart , v. Cahiers lorrains, 1963 , 
p. 33-37. - Y. LACAZE , Philippe le Bon et l 'Empire : bilan d'un règne. 2 ,  p .  1 67-227 
(en Lorraine , de 1 450 à 1460 : p. 169 et suiv . ) .  - J . D .  PARISET, La France et  les 
princes allemands : documents et commentaires, 1547-1557 [notamment sur le Voya­
ge d'Allemagne et le siège de Metz , inconnus de Zeller] . - M. HEINZELMANN, 
Gallische Prosopographie (260-527). Liste alphabétique des dignitaires gallo-ro­
mains et mérovingiens , avec indication de la province , extraite de la « Prosopogra­
phy of the later roman Empire » :  Félix évêque de Metz , p. 608 , Maximin , de Ver­
dun , p. 649 , etc. 
Informationsdienst der Arbeitsgemeinschaft für saarliindische Familienkunde, 
oct . 1 983 (polycopié) .  Notes sur les Mosellans dans les registres paroissiaux de Bi­
schofsdhron (p .  7-8 , de Creutzwald ,  etc) , dans la liste d'aïeux de la famille Bungert 
de Volklingen (p. 12-21 ) .  
Rheinische Vierteljahrsbliitter, 1983 . - R .  HOLBACH , Die Regierungszeit des 
Trierer Erzbischofs Arnold (II) von Isenburg. Ein Beitrag zur Geschichte von Reich, 
Territorium und Kirche um die Mitte des XIII. lahrhunderts, p. 66 , Relations finan­
cières avec Metz , p. 49 . - M.  NI KOLA Y-PANTER, « Terra » und « Territorium » 
in Trier an der Wende vom Hoch-. zum Spiitmittelalter, p .  67-1 23 .  L'opposition entre 
seigneurie laïque « <  terra » ) , urbaine « <  territorium » ) et ecclésiastique dans la ter­
minologie : exemples lorrains et messins (p . 86, 95 , etc. ) .  - P. MORAW, Kaiser Karl 
IV. , 1378-1978, Ertrag und Konsequenzen eines Gedenkjahres, p .  224-3 18 .  Biblio­
graphie de la  littérature du 6e centenaire . 
Saarbrücker Hefte, 54,  1983 . - Ernst SCHILLY, Friedrich Meinecke und die 
Saarfrage 1919 : zum Verhiiltnis von Geschichtschreibung und Politik, p .  21 -47 (La 
question de la Sarre mais aussi l 'Alsace-Lorraine) . - Hanns KLEIN , Saarbrücken, 
vom Burgflecken zur Saarmetropol. Ein Siedlungsgeschichtlicher Überblick, p. 57-
67 , pl . (Survol magistral de l 'histoire de Sarrebruck , par l 'archiviste de la ville) . 
Saarheimat, j anv. 1984. - W. WElTER, Die Auswandererfamilie Eisenhauer. 
Von Karlsbrunn im Warndt nach Nordamerika, p .  12- 15 .  (Eisenhower) . 
Id. , mars 1 984. - Saar-Lothringen, eine europiiische Chance, p .  67 (Compte ren­
du d'une conférence de M. François Reitel à Sarrelouis) . 
Saarliindische Familienkunde, nO 64 , 1 983 . - G .  MÜLLER, Genealogie der Her­
ren von Hausen , p .  47 1 -482 (nombreuses possessions et alliances lorraines) . 
Unsere Heimat (Sarrelouis) ,  1 982, n° 2-3 . - G .  MÜLLER, Die bedeutenden 
Familien Wallerfangens im lahre 1629, p. 59-63 (surtout officiers du bailliage d'Alle­
magne.  Pas de références . - G .  KARGE, Der alte Friedhof in Saar/ouis (Fortsetzung), 
p. 79-99 . - G. MOLZ Erwiderung zu : die Lasalle 'sche Nebenlinie . . . , p. 1 24-126.  
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Id. , 1 982 , 4 .  - H .  FRANZISKET, Familie Colchen, aus Bisten , und die Vor­
fahren eines ihrer Zweige aus der Freigrafschaft Burgund im 18. Jhd. , p .  1 39- 1 42 
(ancêtres de J .V .  Colchen , premier préfet de la Moselle ) .  - H .  WIOTTE , Dritter 
Zehntherr von Come (Coume) war « Johan Her zu Crichinge und zu Pittinge » ,  
p .  1 70- 17 1 . - W. LEICK , Die Post in Saarlouis, 1814-1816 (et  les liaisons de Metz 
avec la région sarroise : carte remarquable ) .  - D. ULRICH ,  Zur Sicdlungsstruktur 
Lothringens, p. 1 78- 1 85 .  
Id. , 1 983 , 1 et 1 983 , 2. Voir Cahicrs lorrains 1 983 , p .  2 1 2  et 287 . 
Id. , 1 983 , 4 .  - F . H .  SCHROER , Schloss Meinsberg. Erstcr Restaurierungsab­
schnitt abgcschlossen, p. 1 83- 1 86 .  - W. LEICK , Die optischen Telegraphcnlinien 
von Metz nach Mainz und Landau,  p .  1 92- 1 98 (et les relais en Moselle . . .  ) .  
Id. , 1 984 , 1 .  - W .  LEICK , Michel Ney . Eine Fallstudie vom September 1813, 
p. 1 9-2 1 (sur un ordre de mission ) .  - R .  HORNBACH , Ein criechingisch und wild­
und rheingrafliches Allianz- oder Hochzeitswappen im Rathaus von Saarwellingcn , 
p .  2 1 -23 (taque de cheminée de 1 570 commémorant l 'all iance de Werry de Créhange 
et Antoinette de Salm , rhingravine) . - G. MÜLLER, FI6rchinger-Florange, eine be­
deutende Wallerfanger Bcamtenfamilie des 1 7. Jahrundcrts, p .  26-38 . (La famil le 
Florange et ses alliances , d 'après le fonds du même nom , aux Archives dép . de la 
Moselle) . 
Zeitschrift für die Geschichte der Saargegend, 1 983 . - E .  SCHILL Y ,  Deutsch­
franz6sische Beziehungen im Zeitalter des Second Empire ( 1 85 1 - 1 866) , p. 7 1 -82 
(Chronique bibliographique) . - Fr . J. GIGOUT, Wortgeographische Untersuchun­
gen im mittleren Saar, p. 1 24- 1 47 .  - W.  LAUFER, Zu den lnventaren dcr Sammlun­
gen des Historischen Vereins für die Sa a rgegen d, p. 1 48- 1 57 (avec col lections ar­
chéologiques et picturales) . 
Bibliographie d 'histoire luxembourgeoise pour l 'année 1982 (par G .  
TRAUSCH) . - Luxembourg , Bibl . nat . , 1 983 , 67 p .  (parue aussi dans Hémecht,  
1 983 , 2 ,  p .  3 1 5-375 ) . 
Hémecht, 1 983 , 3. - René KLEIN , Dic Luxemburger Rittcrfamilien mit dcn 
drei SecbJattem im Wappen, p .  493-505 (Les Bourscheid ,  Weiler-la-Tour, Roeser de 
Remich et leurs all iances familiales dans la région de Thionville) . 
Id. , 1 984 , 1 .  - R .  KLEIN, Origine et armoiries des premiers seigneurs de Ber­
trange-lez-Thionville, p .  1 1 3- 1 20 .  
Publications de  la  Section historique de  /'Institut grand-ducal de Luxembourg. 
Vol . 97 ( 1 983) . - MEDERNACH (Paul ) ,  Table générale des fasciculcs 1 à 93 (4 ta­
bles : auteurs , éléments des chroniques de l ' Institut « <  rerum societatis » ) , lieux et 
matières) . 
Publications of the Leo Bacck Institute [New-York] .  Year book 28 ( 1 983 ) . -
Vicki CARON, Patriotism or profit ? The emigration of Alsace-Lorraine jews to 
France, 1871 - 1872, p .  1 39- 168 .  
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COMPLÉMENT 
à notre précédent numéro , pages 371 -383 : La Moselle pendant la seconde guerre 
mondiale - Bibliographie (rétrospectivç). 
§ 2 . 3 .  Historiques d'unités 
AERTS (colonel François) . Marsouins du 51 e R . M. I. e. à l 'aile est du secteur 
fortifié de la Sarre, Sarreguemines, 1 98 1 , 54 p. - PERI (colonel Henri) . Les régi­
ments coloniaux du secteur de la Sarre (1939-40) et MICHEL (Yves) , Les combats 
entre St-A voId et Sarralbe, Sarreguemines , s . d . , 45 p .  Témoignages circonstanciés 
sur les combats menés , du 14 au 22 juin 1 940 , par les 41  e et 51 e régiments de mitrail­
leurs d' infanterie coloniale du Groupement Dagnan (20e C . A . )  (Y.L . M . ) .  
GARHARD (Jan) , Grenadierzy; Warszawa Wojskowy , Historyczny Sztabu 
Generalnego , 1 957,  230 p. (Sur la 1 re division polonaise , cité d'après M . H . W .  
HERRMANN , Literatur zur geschichtliche Landeskunde Lothringens, dans Blatter 
für deutsche Landesgeschichte, 1 967 , p. 485 ) .  
§ 2 . 1 Etudes générales sur la campagne de  1 939- 1 940 
Remarque : on s'est borné à citer les travaux concernant la Moselle et la ligne 
Maginot . Pour les études (et les publications de sources) d'un caractère plus général 
on se reportera à des bibliographies spécialisées telles que DAHLMANN-WAITZ, 
Quellenkunde der deutschen Geschichte, l Oe éd. , fasc. 3 (Abschnitt 394, Schluss-
402) Stuttgart , 1 966 , § 397 , nOS 597-598 et 608-61 1 ,  ou aux recensions contenues dans 
les ouvrages de MM. H. HIEGEL et D. WOLFANGER cités par ailleurs . . .  
* * 
* 
N.B.  Les Cahiers Lorrains rendront compte en priorité des 
ouvrages adressés au siège de la Société d'Histoire et 
d'Archéologie de la Lorraine. 
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